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p I Y E R S 

TRAVAYX ET 

B^Kf ANTEMENS . 

des femmes. 
Xj'moyenfottrfwuèniraHX accldens,^ 
qmpementefchQÎr ietéànt & ^- 

fitrties. 
p^r maiftre EucKaire Rodionj ^ 
Dodeur en médecine, &: de- 
puis tournez en noftre langue.. 
Françoyfe, parM- PaulRi^?^ 
aÔis de Poitiers. 




À PARIS, 
Pat Nicolas Bonfofts, riicneuu^. 
noftre Dame à i'Enfeigne, 
Saind Nicolas., 






- ^/;^- ;^' 

PRES que Dieu ci^^- ■: 
,teur de toutes cl%jr.,;i^^. 
. fcs , félon fa diuBi.,^,^^ 
_ . ne. prouidcncc , créa 
rhomme à fa fcmblance , luy 
donnant vie heureufe , &c éter- 
nelle , & non contant de luy 
donner le corps parfait, aucc le 
fentimcnt :luy adiouftaaulîl des 
dons,à celle fin dcpouuoir trou- 
uei ôc-iugctjcc qui eftoit propre 
ponrfc nourrir-, & conferuer en 
vie. En après par fa grande mife- 
ricordc V il luy donnal'elprit ^ & : 
raifon.pour pouuoircognoiftrc 
les chofcs celeftes , & cftre com- 
A ij 
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me participant de fa diuinité. Et 
quanta ce qui concerne noftrc 
corps humain,il créa toutes cho* 
fcs , pour le pouuoir entretenir 
en celle vie : Dont c'eft enfuiuy, 
que tant de bons efprics non feu 
Icment fe fonc amulez es chorcs 
ba{res3& rerreftres,comme à co-- 
sgnoiftre les vertus & proprietez 
des plantes , &c femence : Mais 
auiîl ont monté , iufques aux 
ciéux , parefprit ÔC cogitation, 
mcttans tout leurs eftudcs,&la^ 
-beurs, à entendre les chofes ce- 
leftes5& permanentes : comilî^^ 
les caures,& mouucmcns des A- 
ftrcs, & admirans Yc^câ.ôc mu- 
tuel accord de tout iVniucrs, 
ont apprins, par grade diligéce, 
& long trauailjCC qui eftoit pro- 
pre.àrentretcnemcnt de noftre 
Yie>& au contraire y ce qui nous 



cftoit dommageable. Entre lel- 
quels,nous voyons, ceft ancien. 
Se tref-cxcellent Hippocratcs, 
' & ceux quifont venuz après luy 
comme GalienyAuicenne, Rha- 
fis,&pl^^fi^"^^ autres, dotpour 
le preient , n eft befoing de faire 
mention, lefquels par la volon^ 
té de Dieu font venus iufqucs là 
qu'ils ont aprins les chofes necef 
jUircs pour garder en fanté cc- 
fte vie prefente, & les ayas com- 
prinfcs ils les ont données a en-- 
tendre a vn chacun. A l'exem- 
ple defquels , ayant du tout mis 
nozeftudes , à retenir ce qu'ils 
no^ en ont laifTé , i'cftimc que ce 
feroit chofc trop ingrate/i nous 
auffi pareillement) félon noftrc 
petit pouuoir) n'apportions en 
quelque endroid^proffit à la vie 
humaine, & fanté d'icellc : veu 
A iij 



mcfinement , qu'il n*eft pas loi- 
fible a vn chacun de fueilleter 
tant deliures , & fi grands volu« 
mes d'iceux: Et auffi que la ma- 
lice demonftretcmps,nenous 
baille pas toufiours & en tous 
lieux abondance de do6tcs mé- 
decins. D'auantageveuquilya 
plufieurs chofes , defquelles la 
cognoilTmce, ainfi qu elle cft ra- 
re, cft pourtant grandement ne- 
celîaire : Tourcsîbis nous auons 
mieux aimé, donner en quelque 
endroir^enreignement de noftre 
eftude,& diligence , qu'en toute 
noftre œunre^nous bazarder. Et 
àcaufequen ce^^pays , eiquels 
iurques a prefent , auons fait de- 
mcurance, il furuiét plufieurs & 
diueî^s dangers aux femmes grof 
fcs,& a leur fruiâ: : à caufe de Ti- 
gnorance des fages femmes , 



qui ne cognoiffent pas entière- 
ment, ce qu eft profhtable a cel- 
les qui font en trauail d'enfant, 
ny aux accouchées : ny pareille- 
ment ce qui leur eft dommagea- 
ble, nous auons efcrit furcefte 
matière, comme petits commcn 
taires , par lefqueis ( félon mon 
aduis) il feraayfé , preueairaux 
chofcs qui peuuent nuire , ôc 
icellcs qui peuuent nuyre , ia 
aduenucs , les guarir & remet- 
tre en leur premier eftat. Et pcn- 
fe , que ce mien petit labeur , ne 
fera feulement vtile & profita- 
ble à celles , à qui cecy doibt ap- 
partcnir:mais auifi ceux qui met 
tent toutes leurs eftudes pour 
apprendre CCS fcienccs. Etauffi 
en gênerai? à tous eftudians:veu 
mefmemcnt,qu'il n'y à rien plus 
difforme en tous lieux que de 
Aiiij 



voir vn homme lettré , ne fça- 

chant la façon, & manière 

iefon commencement 

ou natiuité. 



INDICE DES CHO- 

fis memQrdbles contenues en a 

prefem UHre^mt/es fdr cha^ 

fitre C^ftieilUt. 




A V PREMIER LIVRE 



E ladmerfe appellation 
du fruid de la femme, 
chapitre premier , fucil. 



En quelle façon & manière gift 
dedans la matrice le fmicî; de la 
fcmmc,& en cobien de peaux 
il eftenuironné. 1.9 

En quel -temps les femmes en- 
fantent , & quels fignes précè- 
dent renfantcmcnt. j.iz 

Quels font les naturels enfante- 
ments & quels font ceux qui 
viennent contre nature. 4.13 



De rcnfatitcment ayfé ôc dccc- 
luy qui eft difficile ^ & par quel 
moyen on doibt cognoiftre i-^ 
celle facilité, ou difficulté d'en* 
fanter. " 5.15 

Que c'eft quil faut faire aux fem 
mes preftes à accoucher, &c c5- 
mctilfautfubucniraclics qui 
enfantent a peine. 6. zi 

Les remèdes qui aydent a Tcn- 
fantemér,& le rêdent plus ayfé. 

Gomment il kut tirer i arrière 
fays des accouchées , fi d'elle 
mefme elle ne tombe. 8,48 

Diuerfes maladies qui aduien- 
ncnt aux femmes autour de 
leurs enfantemens , ou auffi a- 
près iceux: cornent ôc par quels 
remèdes icelles maladies doi-- 
uent eftre guaries. 9.54 

Des femmes groifcs quiabuor- 



tent,&: les caufes de leurs abuor- 

J*temens. lo- ^9 

les ficrnes qui couftumiercmenc 

précèdent tous abuortement. 

II.7 
Les remèdes parlcfquelsles fcm 
mes groiïes fe donneront gar- 
de d'abuorter. 12,. 7 9 
Les figncs par lefquels on con- 
anoiftra les enfans eftre morts 
dedans la matrice. 13-^^ 
Les remèdes pour tirer hors de 
la matrice les enfans morts, 
14.84 
Des enfans nouuellement ne^: 
comment il les faut entretenir, 
& garder. ^^9^ 
Quel laid, Scqu elle nourrice on 
doibt donner à Fenfant ,i6.cf6 
Les caufes de la diminution , & 
deffaillance du laid aux nour- 
rices , & les Remèdes propres 



à celles. ^7*99 

Comment on doit bercer l'en- 
fant ^ & combien de temps on 
le doit allaider. 18.103 

infécond liurf, 

Diuerfes maladies 5 & accidens 
quiaduiennenr aux petits en- 
fans &nouucllement nez, & 
par quel moycn,il leur faut fc- 
courir. X04 

Des vlceres & demangcaifons 
des gcnfiues. j,jo6 

Du flux de ventre. 2.107 

De la dureté & adftriftion du 
ventre. i'^^9 

Des conulfîons. 4.1x1 

De la toux, & defluxion du cer- 
ucau. j.iij 

De la difficulté de rcfpirer. (T. 115 
Des vlceres au dedans de la bou- 



che. 7.116 

Desvlccresau dehors delà bou^' 

chc. 8.118. 

Dcshamiditezdes aurcilks 9.119 
Des apoftuiiies du cerucau* 

■ lo.iio 

Derenfliiredesycux. n.îio 
Delachaflledesycux. ii.no 
Des fieures &C chaleurs knmo- 
derees. ^3^^^ 

Des trenchees du ventre.ï4.i^i 
# Dir corps enflé. 15.11 1 

De refternucment cotinuel. 16, 

HZ, 

Deiarougeollc&vcrolIe.iy.U? 
Des tumcurs&infiâmations des 
aine-s & des tcfticulcs. 18.114 
De l'enflure du nombnl. 19.115 
Des veilles. zoai6 

Duhocquet. 11-13.7 

Dcrappecirdevomir. 11.118 
Des sôges cfpouuêcables.i3Jjo 



Delà merc des enfans, 14.131 
Des enroueurcs ou ronflemens. 



^5.131. 

Du boyau auallé. 
Du Tinefine- 




D es vers du ventre. 


28.133 


Desefcorchcurcs. 


i6a^6 


Del'epilepjfie. 
DelaParalyfie. 

dePhtifie. 


5o.ï3<^ 

31.140 

31.139 


bu tremblement des 


extremi- 


tcz. 
DelaGrauelle. 


34.T41 


Des yeux louches. 


35.141 
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LE PREMIER LIVRE 

DES DIVERS TRAVAVX 

& cnfantcmcns qui aduicnt 
autour d'iceux. 

De U diuerfe appellatmt du> frU 
de U femme. chdp,i. 





E V A N T que traj[-j?t»T 
de rcnfanteme#'% 
'homme, & des ^ô^^jj^i 



Ces qui aduicnt ài'^ 
tour d'iceluy , il conuient prc-" 
micremcnt parler, de la diuerfe 
appellation de ce qui eft gar- ^^ ^^i 
dé dedans la matrice de la merc, efi gardé 
ce que Hippocrates a aduifc en «»/^'^ 
quatre temps , comme ercçir^^^^^^^^^ 
Galien , au premier liure àc ^^^^J 
h femcncc. Car le premier f^m/^. 



DIVERS TRA-ET 

^^*^^ temps eft nommé ^fw// , c'eft i 
^^^g^ dire gcniture,lors que la femen- 
"'*'*^'' ce de l'homme, &: de la femme 
cft réduite en maffe .» fcmblable 
àvnoeuf enueloppé d'vnc peti- 
te peau defliec. Mais alors qui* 
celle peau cft remplie de fang,& 
qu'il y a quelque rcflemblance 
ûux parties nobies,cc temps làfe 
thima, nomme rfciW, c'efl: à dire con- 
fctt ception,quieft/eionGalien,a. 
ftUn. près que deux moys font la pal- 
A>^ W {ez. Le troifiefine temps {e nom- 
dis tas^ me des Grec^ W4*rj?<? , & des La- 
fi^ ^'^' tinFostus.quand toutes les pac- 
C« ties nobles font du tout formées 
rattis. Le dernier temps, auquel nature 
j?»/4»t. a acheué la liaifon de toutes les 
parties^& de tout le corps , alors 
s*appelle Enfaatdequel cô men- 
ée à femouuoir doucement de- 
^^"''^^ dans la matrice. Lemafle , au 

troiiî- 



ENFAKT. IIV. r- 9 

troifiefme moys,& la femelle^au ^^~ 
quatriefme.Combien que quel- J^^^-^^ 
qucs Tns difent , qu il le fait vn au 3. ' 
autre mouuemêr, deuant ce tcps wo)^^ 
icy : mais iceluy n'eft pas faiâ: ^ff^f^^^' 
parle fruid de la femme : ains ^^^^^^ 
par nature laquelle diuife cefte twnent 
mafle de femence , qui eft unis qar fe 
forme. Au reftc iî ce qui a cfté co-h^^^^f 
ceu au premier tcmps,rombc de"*^**'*^' 
la matrice 5 deuant le feptiefme, 
iour^pouf quelque iniure exter- 
ne ou- interne 5 eft par Ariftote 
nommé fluxion.Mais aux autres ^^^^^ 
temps légitimes, cela s'appelle ^^ 
aboirtcment. ,,JJ^f 

Mn éjueUefdçon O^ mMere gtft de* 

dam U mdtrfcf , IcfrmB de U 

femme y O' en combien de 

pe^HxileJienmnnne* 

chapitre i 2* ? 

B 



DIVERS TRA. ET 

L^enfM ^^Tjjj 'Enfant eft doncques 
cfidsdas ^X^^ dans la matrice en ce- 

cemfof' llM» ft^ ^"^'^^ Première, 

me rode, {t^^tbk mcnt il à les talôs cô^ 

tre les fefTes , & les mains fur les 

genoux & fur les mains a la tcfte 

ainfi appuyée,que les pouces ref 

pondent aux yeux, & le nez eft 

entre les genoux & le vifage bai- 

fé, & tellement tourné que les 

veux font comme imprimez & 

collez fur lefdids genoux & le 

nez entre dqux ainfi que le voiez 

en cefte figure. Eftant doncques 

le fruiâ: ainfi^il eft en forme roa- 

de:comme yn globe 5 mais il y a 

lafitua ^çi^ç différence entre le maile, 

*'^^^-^'' & la femelle, que la femelle a les 

m/fiî»4/p^î^ties de deuant virées contre 

It t^ U le dos de la mère 5 & les parties 

fimiUe, de derrière , contre FEpigaftre, 

;' <ee qui adulent au contraire au 



EN F ANX. L IV. X. 
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mafle. Gar il regarcîc hdcnant fire ('(fi 
de{air.erc. DVuinragc lefiTiid /« <^#>^i 
cftenuironc de trois mêbranes, ^''/''r? 
quelcs Grecs appellent omencs ,^ ,^ -,^ 
fcmblablcs àtoylles d'araignes, rmnèd$, 
^ B ij: 



DIV2RS TRAV. ET 

^jnûfa Lefquelles non fculcmêt fc tou- 
'*^** chcnt:mais aufli font coalcfcen- 
^^Uh, tes , & vnies enfemble en plu- 
deUfe- ficmslkm^ & en beaucoup de 
mtnce. lieux elles font feparees Tvn d'à- 
uec l'autre, par fubtils filaments. 
lefquels païuienncnt de IVne l 
£^t/"i/fe I autrc.Nature (autant queluys 
^ prof- eftc poffible ) les a voulu vnir : à 
fit de m cçlle fin , que s'il y auoit faute ai 
^^"^ P^*^P^*^ verru & IVne d'icelles. 
que toutes les autres luy en conn 
municaflcnt. La-p temiere, & ex- 
térieure membrai'fê,'C'{l; fubtïicj 
ta pre-^ g^ forte neantmoins : laquelle 
brane a ^^^^^^^^''^^ 1^^ deux autres , & 
rë €hù' auffi renfant par dehors , & pai 
fim. Se- dedans elle ioint toute la marri- 
cm%i£ùu ce.Et par le moyen d'icelle, l'en. 
'^*^'*^V fanteffiliéâuec la matrice. Les 
^.tlil^ GtQCs appellent cefte membra- 
VmitH tie C^or/c;?.,&le^Latins Secûdac, 



ENFANT. LIV.I. H 

Se communément Sccundina,/^^^^^*'.^ 
Les obftecrices^ouniges femmes^''^^^^;" 
rappellent l'arrierefays. Les au) 
tr€S rappellent la dcliurance, 
Pource que(ainfi corne ic pcnfc) 
quand ccftemébranccft dehors 
lors la femme cft deliuree 4e l'en lafead^ 
fantemcnt. L'autre qui s'cnfuyt «y^ d^eic 
cft fort fubtilejlaquellc eft nom- aHant^i- 
mee en Grec dUanmdis à la fi- J^' ^^"^ 
militudc dVn farcy ;> que les^^^^'"'*' 
Grecs appellent dllas, Cc&,c 
membrane eft faide, deuât celle 
qu*onappclle amnios^ oaammsni 
Ôcpcend ion commencement du 
conduit , appelle ^uraxos en ^^^^ 
Grec, c'cft à dire vrinal. Et cou- ^^^^i^ ;^ 
urc feulement les parties eminé- dmilvrè 
tcSjCommc la tefte, les fefles , & «-«^ ^ 
les pieds de l'enfant. Elle eft dé- 
bille, ôceftroite 5 pourcc qu'elle 
eft faide du fpamc feoiinintant 
Biij 



■feuUemcnt elle eft longue : car 
elle s'efterid iufques aux deux 
cornes delà matrice,& paruient 
-iufques au fond de la veffie de 
l'enfant, par vnconduiâ: large, 
droit & infigne-.tellement quel. 
, • îi le eft conioinae , par le conduit 
■A^'^' appelle ouraxhs , lequel eftfitue 
■'^fi'"' au milieu des deux. L'vtilite de 
W «- cefte membrane eft de recueil- 
m r^. lîr l'vrinc de l'enfant , iufques au 
me it téps de l'enfantement. La troili- 
ttnf4Ht gfïne>& dernière membrane, 
^/^t eftfubtillc cnuironnant l'enfant 
IW de toutes parts,coraraereceuant 
nommu kfucurdudit enfant Elle eft ap- 
*si*^f' pcUec ttiQtçcAmnm^owamniony 
•"*""'? qui vaut autant à dite , comme 
îS xnembrane d'vn agneau , à caufc 
^ de fa moleffe. Les obftetrices 
( comme dit Albert ) l'appcUent 
i-'*^"" l'armure de l'enfent. Et fclon 



EKFANT. IIV. î. tt 

AuicenneAbgas. f;j^/f; 

Mnqi^el temps les femmes enfantent, ^^^^ 

^ quels Jîgnes précèdent l'enfan- ^^hgdt, 

tement. ^^/* 3* 

Es quatre, temps de 
noftre conformation, 
dont nous auons ey 
deffus parlé , ne fe fi- 
nirent pas toufiours en vn mef- ^^^ 
me temps. Mais aucunesfoiss'a- 




mes nen 



çheuentau feptiefme, huidtief- fanura 
me^ncufiefmc , dixicfme moys, féti tsuf- 
lequel terme fila femme grofle ^'*^'**'^^'' 
outrcpafle . parla feule authori- '^"^"^^^ 
te dHippocratjesion huict clt ^^jiard. 
cftimé baftard félon les loix* 
laçoit quil fc trouue des fem- 
mes honncftes, &c pudiques, qui ^ ^ . 
portent bien aucunesrois leur \^^, 
fruid iufques à rvnziejfmc moys cm^^îs 
&c(ce qui n ad uient pas fQUuent) pettuènt 
B iiij 
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porter iufquesaudouziefmc^dôtkcau 

V ;ï ^^ déceftelôguanimité de téps, 

11.^ IX* qui cft donee de nature à la fem- 

moys. me 5 pour enfanter , eft démon- 

HippM ftreeparHippocrates^cn cesli- 

^ff '*"**# uresintitule:ide Odimeftri, & 

'^ Septimeftri partu. Et auflî par 

Ariftotc^au quatriefinc liurc,cha 

pitre dernier de THiftoire des 

animaux. Quand donc iceluy 

i^J^it^' temps eft venu , & que les fem- 

n ^^^ mes ont enuic d cntanter, ce qui 

€ApMti fefâiâitc ptusfôuuent , âpres le 

Lesfim- neufiefme moysj ou'éhuiro qua- 

mjs enfa taiiZQ fepmaines aprcs auoir con- 

utUpl^ ceUjCesfignes leur aduienhent 

\oflm. fotiuent 5 par Icfquels elles co- 

4^w la gnoiflent^queletrauaild'enfan- 

(omepiio terapprochè.Au commencemét 

Uifignu il içyj. futuicnr des douleurs à 

{w^r* lenteur des flâcs, &aude{Ibubs 

du nombril,& au dos-Puis aprcs 
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les cuilTes, & les parties,qui iont \^^ ^^ 
autour des genitoures font tor-^^„^^^ 
mentées de mefmcs douleurs- ^wtfc». 
IncÔtinentla femme grofle corn 
menceàeftrc cnflambee, &hna 
lemcat cft enflée & les humeurs 
flucnt en abondance : tellement 
qu'il cft ayféà cognoifttc qu'a- 
près que CCS fignes font aduenuz 
ila femme grolTe, que le temps 
de rcnfantement cft prochain. 

Qjtelsfint les naturels fnfMtmens, 
cr qttelsfint ceux qut viennent; 
contre rntture. ^ 

Cd^itre. ini- 

, E S enfantcmcns les 
vns font naturels : les 
autres font contre n^- 
turc. Ceux qui sot nam^*"^^» 
rcls fortêt au tcps légitime, Sceti^^^^^^ 
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bone forte & manière. Quel cft 
le temps ordonné , ou légitime, 
Cet^aul nousl auons dit cy defTus. Com^ 
naifnt bien que ceux qui naiffent au 
atê miij huitiefme moys ( comme nous 
^oy$ ne yoyons aucunesfpis ) ne viuent 
7^T nullement ou bien peu: comme 
^**' ' Auicenne tefmoigne. Or lama- 
tiierepropre, & naturelle, doibt 
eftre telle, comme récite Albert 
leGrand,c'eft que Tenfant forte 
de la matrice en ccftc forte. 
^ , Premier^aeritktidle^^puisîe 
mtmtt ^^^^ ^^^ efpaules , & les mains, 
Tenant ^^^^ aux coftcz droiftcmét cfta- 
dues iufques aux cuifles , & les 
pieds,les derniers.Et ainfî réfant 
doit^aiftre, corne couchéiixric 
dosayâtlaiace^.&lesyeux jjre- 
.gardâs le Ciehcome voiis voyez 
par exemple en cefte figure. 
Car comme nous auons dit cy 
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deflus.le fmia eft dedans la ma- 
trice en forme ronde , cnuclop- 
pé de trois membranes : mài§ 
quand il deuient grand , & que 
le terme auquel il doibç fortir. 
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approche, defîrant plus grande 
abondance d*aliment , defîrant 
auflîrafrairchir fa chaleur natu- 
rclle:fcmouuantcndiucrfc ma« 
niere^ & rompant les tuniques,. 
defqucUcs il cft cnueloppé , in- 
clinant fa tcfte en bas,§cmettant 
fcs bras aux coftez-^ , la matrice 
eftant par la prouidence de natu 
rc ouuertc , & les os du peniivn 
peu relâchez, il vient au monde, 
aucc vn merueilleux tourment, 
pour la mcre. Uauç^c manière 
de Tenfan renient naturel , eft, 
quand l'enfant fort incotinent, 
& comme en vn coup , fans ion- 
rffw.gtie demeure; Mais les enfante- 
fantemes ments Contre nature, font ceux 
«^«^ q^lviennentdeuantlc terme le 
gîtime , ou quifortent en au 
tremaniere,que celle , que nous 
âuons di^e. Toutes fois Auiccn- 



ne dit, que ceux qui fortent les 
pieds deuant le rcftc du corps, 
ayans les mains cftanduësdroi- 
ûement aux coftez , corne vous 
voyez en la figure fubfequente. 
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/^ ne font pas naturels: mais appro- 
pochais <^hent fort de nature : pour autât 
de naitê' qu*îlsnefontpasfi dagereux que 
re. les autres,qui fefôt cotre nature. 
I>e l*€nf internent dyJéi^fiicUe^ o^ 
de cflny que ejt difficile^ o^far cjuel 
moyen on deit cornoifire iceUefacditi 
ou dijjimUé £mfdnîcY. chdf, v. 
fc# L faut maintenant fça- 
i uoir que fouuéresfoi$ 
\^^ femmes greffes to- 
bent en plusieurs dan^ 
gers dont lès cauffs s'enfiiyuent* 
Zc/m»- Prcmieremêt toutesfois & qua- 
fesdt^datcs que la matrice eft eftroidc, 
glersqt^p &:quelafemmeà conceu deuat 

nentàux ^*^^^^ ^^^ ' ^^ ^^^ aauicnt aucu- 
femmss nesfois:maispeu fouucnt 
^roips. Secondement quand Torifice de 
i.la ma^ la matrice^eft côprimé,par quel- 
^téh ^^^ f aifonnaturcllé^ou par quel- 
tMtifi^H^^ maladie, comme apoftumes 
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vlceres, &marifques ( qui font ^^^^^^ 

frôcles) ou petites tumeurs roj ^,^^,;. 

des,dures, &rougeSj qui fôt gra mé. 

de iioulems & autres telles eho- Çt^^4 

fes. Car cela empefciie quelques ^J^^J^- 

fois.quclamatricenefepeutou- ^^^^^ 

urir^qu auec grade douleurtainfî ^^rnîl m 

le fruid^ne peut aifément fortir. U mejik. 

m. Quand il fLUuient des apo- 

ftumes en la veffie, & des vlce- 

rcs aux inteftins , &c autres fem- 

blables maladies : dont la matri^ 

ce en endure, 8c ne peut donner 

forcie à l'enfant. 

lUL Quand il aduient des vice- ^^rUe^ 

res.fiftures, & tumeurs , ou he- resB/t^ 

morrhoidés , aux parties deder- '»****'^ 

. tir 1 ûuxpat' 

ricre, ou quand la temme adu- ^^^ '^^^ 

rété , & adftridion du ventre, dmi^ 

dont s'en Juit^qu'dle ne peut ay- , :; ; '; 

fenieïït ^'efforcer^ & ainfi la mât- 

trice,eft deftitue^ dé font déuoîfi; 
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V, Silafcmmeeftimbeciile,& 
yl^^""' dcfoiblecomplexion, fielle eft 
^tua^ de nature firoide , icune.grcflc, 
flexion graffc.ou trop maigre , fi elle n'a 
<sr<^ iamais enfanté, fi elle eft timide, 
ou trop fafcKeufc, Car ces cho- 
fes icy font, que la femme ne fe 
faifant quetourmentcr5& mou- 
uoir dcça,&; dela^nc peut eftte fe 
couruc:laquellc choie rend l'en- 
fantement afpr C5& malay fé. 
^ £e* VL En gênerai, il fiutfçauoir, 
meJUi quelesmaflçs sot toufiours plus 
j^^w* «fjy- ayfezàenfaterque lés femelles, 
fiz.lt en Y 11^ Cela rend auflî l'enfante- 
£S mcntdifficille,&malaifé,quand 
/ef ; ' le fruid(ce qui aduicnr aucunes- 
7. tt fois) eft fi plain 5 & fi gros , qu'il 
/mV^^^r ne peut facilement paficr par la 
fm gros j;5Q^^j,e4elamatrice:ouau con- 
^^^^ traire s'il eft fi menu, & fi foible, 
qu'ilncfcrcrrxuç; que bien peu., 
encore 
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encore que la femme s'efforce*. . 
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^•^^'*^ VIII, Sila femme accouche de 

l^rmaux ^^^^ enfans gemeauK , ou que 

f^ntmo' f<^^frui£tfoitmonftrueux, com 

pumx* ^c quâd il adulent quVn corps 

a deux ceftes , tel que celuy qui 

nafquit , en vue des contrées de 

"^^ S Vuerdemberg , en Allemagne: 

qtiit ^^ conimc il eft figuré cy delïus. 

t^Uma Ou au contraire , fî le fruideft 

gne, ; greflçj & coulât tellement qu'en 

s'cfForçant , il vienne à tomber, 

. ^^r deuant qu'il foitbeioing. 

t&^nt 1^. C^^^. ^enfant ne fort pas 

nS^ les dé bonne forté^n'y au temps or- 

fkds ef- donné^comme quand il naiftjcs 

caHex^ pieds efcartez : ou les genoux 

enfemble,auec les pieds ^ ou 

quand il fort les pieds premiers, 

ayâtles mains efleueesenhaut: 

ce qui eft le plus dangereux , ou 

toutésfoîs & quantcs qu il mon- 

ftr e au^oid de iarmâtrice, o u vn 



cofté, OU le dos,ou le cur,le refte 
(qui premièrement deuroit for- 
tir) demeurant au dedans.Et auf- 
fx quand deux gémeaux , ayans 
leurs pieds enfemble , ou quand 
rvn ayant les pieds aueckteftc 
de Tàutre, veulent fortir enfem- 
ble. Gôme fouuentesfois il peut 
aduénir , defquels nous parlcrôs 
cy aptes, 

X. La femme endure fort grand 
trauail en enfantant ^toutesfois jo^^uMd 
&quantes,quefohfruidabuor- U frhtfi 
telequatriefme 3 oucinquiefme ^huortè 
moys après kcotieeption. Car ^^^^^ 
en ce temps la , la bouche de la -J^ 
matrice,quieft encore ferme, & acepi». 
robufte, fe referre corne dit Ga- 
lien. Ou aufli, quand la femme 
;diÉferc^d^ctbuc6çpV;îu{ques à 
iVnzie{mcM#î«|à ôïtffèWqii^ 
que ïmj^diè qui fur ùîch é^ à rèa^ 
Ci} 



DIVERS TRA. ET 

^ fanr,ou à la merc mefme. 

UfniB^}' Celle cnfanre auec grand 
efl mort dâgicr^quiàfonfruidniort de^ 
dedMf la dans la matrice, à caufe qu'il ne 
mairue. {ç p^m- tourner y n'y mouuoii: 
pourfortir. Ouquandlefruidj 
XI eH pas mort en la matrice; 
tes fi' mais eft fort débile, & malade, 
^^/'(îï^r tellement qu'il ne peut fauan- 

ûf^'t^e ^^^' ^^ ^y^^^ ^ ^^^^^^* Cequifc 

Ufrli^B cognoiftayfément, iîja femme 

efidchileS^ofCea cité longuement mala- 

&maîa 3e,iîaprçs^ôir coGçcu, elle^ 

^' eu vn flux de yentréjOU vn long 

flux , & inaccouftumé des men- 

ftrueSjOu maies fepmaines,com- 

meelles appellent.Et fi vn moys 

après la conception , il fort du 

laid des mamelles, eftas efprain- 

te$. .Dauantage iî le fruidnpfe 

remue point,au temps ordonné: 

c^r c'eft figne qu ilefl: mort , cp- 
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me nous déclarerons cy après. 

XII. On enfante à peine, quand l}'r/ft 
h fecondine ( ou larriere fais ^/^^ ^fi 
qu'on appelle) cft trop ferme , & trop fer- 
neferomptpasayfément, donf»^' 
l'enfant ne peut fortir* Ou au 
contraire , quand icelle menibra 

ne cft trop molle , & tendre > & 
fe vient à ropre deuant que l'en- 
fant vueille fortir. Car alors les 
humeurs 5 qui fe font amaflez à 
Tentour^tumbent deuant le reps 
& ainfi l'humidité feperd ,' la* 
quelle deuoit ayder , à faire for- 
tir & couler Tenfant. 

XIII. L'enfantemêt eft empef- 
- chéjpar grandes froidureSjSc par 

trop grandes chai eurs^c'eft à {ça- 13. p^r 
uoir quand la femme groife , eft grandis 
referree par les gekes , & grades -^ %, 
feicherclTes de fâir , & lonfice^^^^^^ 
des vaifleauX cft comprimé ,:& chdiun. 
C iiij 
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cftroiflî , ce qui aduicnclcpliis 
* fouucnr , quand le vent d'Aqui- 
lon fouffle.Et.auiïi quaîjd la fVnl 
me groiïe eft tormentee de trop 
grand chaleur. Car icellc débili- 
té afFoiblit l'enfant , & la mère 
auffi^ & les laJÛTe fi bien, que Tcn- 
fant ne Ce peut mouuoir , ny la 
femme s'efforcer, 
XIIII. Cecy rend auflî l'enfante- 
^^^;^'^^^ met difficile , fi la femme groflfe, 
deCelchet à accouftumé de manger viades 
^ refer-' qui defeichetSc referrent , comc 
rsîjt. fontlesNeffleSjksChafteignes, 
les Cornes, l'A ccacia, leMîilet, 
le Ris 5 & le vin noir , lequel a- 
ftreint, 
35,L%j4 XV» Silafemmegroflejecinq- 
^e des iefine moys après qu'elle à con- 
fS^ ^^^h^^"^ i^ baings froids , ou de 
ceux, , dans lefquels y aytmeflé 
de TAlun^ou de fer, ou de fcl, ou 



dedans le%els y ayt choie cuit- ^^^^^ 
te,oupilce qmaftreigne, ^^"^^ camms 
ferre : corne cft le Glâd^refcorfle afinm^ 
deChefneJesefcalles de Gland, ^tf»^ 
les noix de Galle , Tefcorfle de 
Grenades,laSerpêtine,la Quin^ 
tefoeille^ k TormendUe,les Rp 
fe, les Nefies , les Poires j&jiuâr- , 
ges 5 des pommes de Mars , des 
pierres bruflees. , & autres cho- 
fesfemblabîe5. 

XVI. Silafemmegrofleà^efté^^^^^ 
fouuenr rrifte^ou malade , fi elle g^ ^ 
à enduré faim ,& foif, &que par maladie^ 
trop veiller^eliefoitdefàchee. faimjbif 
XVIL Silafcmmeeftamprefte^'^2^ 
d'accoucher,ayt vfé d'odeurs ve ^^T'^^^^^^ 
hementes. Car cela attire la ma- ^^^^ . 
trice & d'aurantplus qu'elle eft 
attirce,renfantement en eft d'^u 
tant plus empefché. ' /-, , :^ 
X V I II * Si la femme grQÎfe à ^^^ ^^^ 
C iiij 
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^j*^ ^j qucl<jue douleur^quine dcfcehi 

h m - p^si^^^î^^S au bas de la matrice. 

^^^^^ mais demeure fur le nombriljOn 

: par le derrière fur, le dos. 

' t9. Pdf XIX. Si les enfans quelle a euz 

^^ ., *^T m pârauant , font ibrtis a grand 

. py^^^.gj.| peine : Caries derniers ne lorn- 

- mf^ns. rontpoint plus ayfément , veu 

queparcouftumes les douleurs 

ne diminuant point. 

- ^ Au contraire les fignes pour ce- 

fomc^' i^*^ift^^ 5 ^^ ^^ femme ne fera 

S^^ pasljongucmententrauail den- 

S*^ M tàt^tytijcn^^ùpQt de {apcrfon- 

femme j^ç ^ ^ç {q^^^ \ç^ chofes contraires 

mlm' ^^^^^^^ 5 qu'auons dit cy deflîis: 
guement Comme quand la femme grofle, 
m tra- à eu ùs premiers enfans ayfé- 
iw*/ d't' jiîem,& mns grad trauail, & que 
f*^'*^' xjuand le temps d'enfanter ap- 
proche, elle nefentepas bcau- 
coup de mal : ou que fi elle ef)- 
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tôrmentée, de grades douleurs^ 
celles ne demeurent poi^t aux 
parties fupcrieures:maisdefcen- 
dent iufques aux: gcnkoires^ 
D'auantage encore que la fem- 
me greffe enfante, auec grand 
trauail &;»diffi culte : toutesfois 
les figriespourcognoiftk,quil J^^ 
n'y aura aucun d'âgier/ont ceux^^^^^^ 

^ icy:Vneinquietude,& agitation ^^'U ny 
de l'êfant,en la matrice j & quâd aurdpctt 
les douleurs de la femme tom- ded^i^^ 
bcnt toufiours en bas par le de- f/^^^ "* 
uantiDauatage quad icclic tcm--' 

,me groffc,eft forte & robufte,& 
ne refpire point à peine,ains ay- 
fémét peut f efforcer. Mais tou- 
tesfois & quantes^qu il fort du 
corps de la femme groffe , desj„/^«« 
fueurs froides^&queiepousluyflîe iwi^r^ 
bat plus vifte quedc couftume,/^'"' ^'^ 
& qu'en enfantant elle "s'cfua-^^'^"''; 
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nouir,cefbntfîgnes de mort {U^ 

bites. 

ç^uect^ éipdfdut faire at^oc femm^ 
f refit s k âccmchety cr co mment il 
fAUtfuhmmr 4 celles , qm enfan^ 
tent k feine, 

3^^^^ Eux dôcquês qui vour 

itMp^^^ dront fubuenir ^ aux 

'i^^5? enfantements diffici- 

^^^^^ ^ lcs,&: qui fe fôt àpci- 

ne,defqucls nous auons parîé : il 

jy^^ faudra qu'ils obfcrueîit , cequj 

MaiH)t f enfuit. Premièrement , que la 

Ufemmc femme grolTe , vfe de double d^ 

^#* aite, ou raîfon de viure ; Tvne le 



^*^"V^ moys deuant qù'accouchcri'au- 
«5r que ^^^ durant le temps de 1 enrante- 



moys 

^cçot^. ment , en cefteforte. Au cômcn- 

^har. cément, qu elle euite tant qu eU 

le pourra 5 tout ce qui peut nui- 

' Tc j & cmpcrcherrenfantenient. 
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Et ce quelle ne pourra du tout 
fuir , &C euitcr^comme les vices, 
fcjui tiennent de rïamrc , oudc 
quelque autre accidêt , alors il y 
faudra appliquer quelques re- 
mèdes > à celle fin de les rendre 
( tant qu il fe pourra faire ) plus 
doux, & moins empefchans. 
Mais s'il furuient quelque dan- 
ger , par la matrice, ou par les ge 
nitoircsjou par qrfelqucexulcç- 
ration,' & autres tels vices ^ par 
lerqucls la bouche de la matri- 
ce/oit rcferreev.& ainfi la fortic 
de réfant,fut em|)e{chce : Il fau- 
dni vfer de remèdes, deuantqiie 
le temps d'enfant foit venu , & 
auoir quelques Chirurgies,pour 
crtiarir tels vlceres à la femme 
groflc^Aufli pareillement, fi elle 
auoit quelque mal en la veffie, 
comme pierres, & graucUe^vleé- 
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Quôc*efl^ res,Scangurie(qui eftne pou-. | 
1^^ * uoir piflec, que goutte à goutte) % 
Quec'efi oufi elle eftoit tourmentée , de 
c[UiMa' Marifques(qui{bntitoncies, ou 
^ifi^i» petites tumeurSjComme nous a- 
uons dit ) ou d'inflations^ ou A- 
poftumes il , faudra mettre pei- 
ne, delà guarir y appliquant de$ 
misdecines V deuant que {on ter- 
mefoit prochain. 
Pareillement fi la femme grof. 
U 'ven fe , auoit le ventre fi conftipé 
^ ,"''''01^ ne peuft aller à 

^ '^** Ê felle 5 & que dedans fon corps 
y eut delamatiere adufte 3 & fci-' 
ehc, elle -doit manger Teipacc 
d'Vn moys, deuant qu'acouchcr, 
chofes cjuiadouciflentj&ramoi 
liiTcnt: comme des pommes 5 a- 
uec dïMiiccre^mangees au matin 
à ieun , & puis qu'elle boiue vn 
Verre de vin pur 5 ou meflé aucc 
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du iuft de pommes douces, ou 
bien mâger au matin , &C au foir, 
des figues.D auantàge , elle doit 
auflifabftenirdcschofes qui a- 
fl:reignent,& defleichéc comme 
le rofti , le ris , les œufs durs , le 
millet 5 &a^tre&dio{es Jfembla- 
bles. Qiïc fî la neceffité requiert 
dauantagè, elle peut vfer dVn 
clyftere , moyennant qu'il foit 
doux,& bening , & que la déco- 
diond'iceluy , foit d^vnbomllÔ JW^^ 
de poulet, ou d'autre chair boul- )afimmê 
lie. Etpeutvfer auflî, de quel-^^^jr,^ 
quemedeciac^^QUce;,, laquelle 
ramoliflVle ventre; Pareillemêt ^f^' 
illuy eft licite dVfer,defuppofi- -J-«; 
toires faits de fauon , ou de lard, ^^^^^^ 
ou de iaune d'oeufs. 
Que fi lafemme grofle fe trou- 
ueafoiblie^& débile, alors que; ^ ' 
fou terme approche , elledoif '[^. . / 
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eftire renforcée , pat le boire & 

manger , &parele<auairespre^ 

£îeétiMi cieux.Et des ce temps la^lay faut 

''^ preparer,tout ce quiayde^Sc cô- 

uicnt àrcnfantemêt, comme les 

medicam^cnts qui relâchent , ou 

Medica- ^'àotid&m ^ OU ramoliiIènt>4 

mmts U celle fin que fes parties génitales 

xatifs . foient^ius ampleSi^&rpacieureàj» 

& quicclles donner ayfeeyïTue, 

àrenfant -, & cela ne doit faire 

principalement ;, aux ieunes fem 

...,.; A mes:; Car céUesquifontaageeà, 

Lé$mi^ t>iit leur- géhitoirés & matricesi 

trimfelt pi^ dures & plus feiches, &pour 

dures ^ ce doiueiirvftr.de m edicaments 

^Hkm ohaads!,& humidcsjpour les ren 

mes m^ drc plus inollcs, & coulatcs/oit 

gm, qu'on les prenne par la bouchej 

duqu'diilearq)pltquc par enha^ 

Vommu .^^^^s^les pkrtiesiâenitales ; ou 

^ngutti, P^^ ddno|s;pïi;amecatioiis ^.oà 
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>nguents côme feroit vn bouii-^ 
Ion gras , de chairbouillie , ou 
dVn poullct gras , ou dVn cha- 
pon. Mais aux genitoires , on 
doit appliquer , de la greflc de 
poulie, de canart, & d'oye, de la ^^#- 
yifcofité des gtaineirdç coings, 
de iafemcce de lin,de Guymau- 
ue^dc Sencgré.Toute huylle auf- 
fi moliifie. Et faut que la femme 
groflevfepourfon boyre, dVn 
vin qui foit bien cuid^y meflant 
d^ l'eau . Il faut auffi, qu elle ay a rln hm 
e^ardà fonviurc^à celle iîn,que ^*'^' 
elfe mange, pr incipallement de& 
viandeSsquihumeâ;ent3&: nô de 
celles qui engraiflent : Ôc qu elle FUndes 
euitetoutce quidefeiche , qui hHmides^ 
âdftreint 6c referre, mefmenient^ ^ 3^ 
le: moy s: dcuaru xjii^G&mefc* K ! ri ^^^ 
Ei.quâti U termefagprpxrhe, <^^l 



fenP. 
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que dix , ou douze iours,& que 
^yy^ la femme groflTe; cômence à fen- 
fw aWi»rir quelques douleurs, elle doit 
cbamU. tous les ioiirs{eiauçr,d'eauchau 
Sainff. de 5 & feire çelafouuent , afin de 
ne languir pas beaucoup.Et faut 
qu elle fe baigne dedas Feau , VQ 
peu plus haut que le nombril, & 
faut faire bouillir en icelle eau, 
chofes qui adouciflfent , & ta- 
mollilïcnt,comme font les Mal- 
ueSjles GuymauueSjla Camomil 
lè,là Mercuriale, le Capilli Vene- 
ris, la femencc du Lin , la femêcc 
dcFenigrec,&autrcs chofes fem 
blables. Quefi elle ne peut en- 
durer cftrc baignée dedâs Teau 
* chaude , à caufe de quelque foi-, 
bleffe de corps , il fera Dondc 
; . prendre vneelpoge, ou quelque 
linge trempé , dedans icelle ,caii 
&luy enlaucrles pieds , &Ies 

partiel 
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parties génitales , & la bouche 
delamacricc,&: les reins. Et du- 5.^^^^ 
rant ce temps là il ne faudra pas «,> /e- 
aller aux eftuues,à caufc que ceh Jlnues. 
debîliteroit fort la femégrolïe, 
Aurefte après qu'elle {erala- 
tiee enceftefofte^ il&udtaTÏèr ^^ 
des greffes , dot nt>us auonspar- ot* me»^ 
lé cy dclïus^ou de quelque mou- elles. 
cllcj&luy en frotter & oindre le c^tf»/<p; 
dos,lcs flancs, le nombriljes co- /*£^ 
ftez, & tout alentGfur des pair-'^,^ ^^^. 
ties génitales. D'auàntage il ne toires. 
fera pas mauuais ,de couler def 
dides greffes , dedans les gehi- 
toiresdelafcmegroffe,& pour 
ce faire , il la faudra coucher fur . 
le dos en , telle forte que la moy- 
tié de fon corps foitvn peu plus 
haut que le refte , afin qu€ les 
greffes^qu on coulera , auec vue 
efponge, ou de la laine , ou auàer 
D 
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vne bource à cly fterc , demcurët 
plus aifémcnc au dedans. Et fau- 
dra faire cecy principalement , fi 
la matrice eft aride & feiche , ou 
que la femme grofieayt le corps 
maigrej&dejfifaid. 
Il fera bQ5& proffitable auflî 5 4^ 
pfr/*#w. pcrfumerlcs genicoires de mufc 
d'ambre , de noix mufcate , lef- 
'quelles chofes eftant mifes fur 
les charbons,rcndent vne pdeur 
aggreablej&fuauej.donrlcson- 
; fi^^ 3^ &:.baucfaies des vaiiïeaux 
eftpugpezfont ouucrç ^: carde 
leur farce ils extenuent^&fubti- 
lient la craffitude des hum,eurs^ 
2:4pf»^ 5c par incifion ils débouchent 
Ud*^fet- Y^ pi3ftruâ:ions5& attirent hors 
y^i^niei .lêrfruiâ:. Il faut aufli fur tou- 
^ui ref^' tçs chofes ( comme nous auons 
fmilfent ditcydcirus) que la femme grof 
fe^^ay t efgard aibn yiure,& quel 
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Idvfe de viandes qui r'enforcif- 
fent & toufiours peu, & qu elles 
foient bonnes; 

Quant au vin ) il faiit qu'il foît Bon mn 
bon & faùoureux : mais elle en «^/4«o*# 
doibt vfer bienfagement: D*aua ^^^^^ , 
tage il faut qu elle, prenne ex er- f ^^-J'^* 
cice médiocre 5 foiten befon-fj.^^ 
gnant, en femouuant, en allant, 
en demeurant debout, & faut 
qu elle face cela vn peu plus lon- 
î^uemét qu'elle n^auoit accouftu- 
né. Car ces chofes auancét ren- 
^ intemenr5 6<raydentalemettre 
ors. Voila la diette qu'il faut 
. bferuer aux femmes! grofles, tafia^- 
1 inoys, ou vn peu plus lôgue- ^^ . j['^*^ ' 
cntdeaanc leur terme. ^wZV ' 

lurrc eft quand leur terme eft-'^,^ /^ 
ochain , lojs que la femm^ temps ûj. 
ofle commence à fentir dés^*^/^^« r 
uleurs • & que les humeurs f^'^f .' 
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qui iufques en ce têps la s'eftoict 
gardées dedans les vai fléaux^ 
commencent à fluer , & cou- 
ler par les genitoires, ce quiic 
fait pour deux raifons. La pre- 
mière eftjà celle fin qu'on prépa- 
re les chofes, qui rendent aylee, 
lafortiede Tenfant. La féconde 
eft , afin qu'on fecoure aux dou- 
Icijrs, & trauaux qui aduiennent 
à la femme groffc» Et pour ce 
faire, illuyconuientvnpcu de- 
uant qu'enfanter > çnuiron vnc 
'heur« demeurer en vn lieu , & 
puis aprcs elle fc doit agiter, en 
m6tant3& defccndant quelques 
,_^ ^.^^ degrez,ou efcheilcs, & en criant 
tion^ à haute voix. D*auanrage illuy 
ntoitue* conuientauffi retenir fonhalai- 
tnmt, xïc y quelque efpace de temps, 
fjy^^ pour autant que par ce moyen 
*''**' fes intcftins fc referuent,& com- 
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priment.il eft bon aufli , de pré- 
dre la médecine que nous efcri- 
rons cy apres,car icellepoufe de- 
hors l'entant ^ & luy ay de à for- 
tin 

Au refte, quand lafemhiegrot. 
fe fent défia fa matrice s^ouurir^ 
& diflbudre , & les humeurs 
couler en plus grande abondan- 
ce : lors elle doit incontinent 
{e ieoir, en telle forte jXju'elleîic ^ 
jfbit , ny debout nyauffitii^^^^^ 
tout couchée, pour laquelle choyj ^^^ 
fe , en piuiîeurs régions coxar- feokpow 
ne en la France, & en la haute ««^^w»- 
Allemaigne , les fages femmes *^^**'* 
ont des neges propres ^ lefquels 
ne font gueres haut de terre , & . 
font creux en telle manière, que. 
facilement on tircTenfant à tra- 
uers d'iceux ,. & auffi la femme 
groffe y cft appuyée furie dos à ■ 
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fonayfc. Les fieges font quafi- 
met ainfi faits corne vous voyez 
Ui f%9- cydeflbus^parcefte figure. 
^« jf»ro- Etpar ainu quâd renfantemcnt 
fresfour approche. , ce iîege doibt eftre 
fCr ^^^""pJy P^^ ^^ derrière , de queL 
ques robes , Se or cillez, lefqueb 
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Fobftetrice ) y ayant faid afTeoir 
la femme prefte à cnfâter ( p our-- 
ra maintenant tourner dVnco- 
fté , maintenant de l'autre. Et JlfM 
faut que la fage femme , foit af- ^^'^^^ 
fifedeuant la femme grofle , ^J.^repa^ 
qu'elle çonfiderc diligemment, r^ ponr 
combien , & comment fc remue recevoir 
l'enfant , &: puis il faudra qu'a- ^V-«^ 
uec fes mains , elle gouuerne 5 & 
conduife , comme il appartien- 
dra les membres , & la matrice 
delà femme grofTe , ayant tou- tes maïs 
tesfois premièrement les mains ^#«^* 
grefïèes de beurre fiais : ou 
d'huile d'amandes douces , mef-- 
lee auec de l'huile de lis blanc. 
L'obftetricedoibt aufliadmone 
fter, & refiouyr la femme^qui eft 
en trauail d'enfant,& non ieuie- 
ment la reconforter 5 par leboi- 
re,& manger : mais mSiU^^ 
D iiij 
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lî fdui foirer , de paroll es douces , & a- 

u'fein' ^'^"'^^^^^^ ^^ ^^y donnant bonne 
mt ^«^ efperance , en luy promettant, 
hfientra que {on enfant viendra à bon 
naUpTAt port,& que c'eftvn enfant maf- 
^° *V Ie,Car les femmes font commu- 
Lesfim- nemcntioyeules,d entendre ce- 
mes font la. La fage femme auffi , luy doit 
^yffs ^« dire qu'elle retienne fon halai* 
ti^tmdre j^^ ^^^t qu elle pourra : & qu'el- 

qu'eues i * ' ^. * /• , •* 

ont njn ^ comprime en trottant doucc- 
^f^nt mcnt^auecfcs mains, ceftepar- 
.»4/î^. tie de la matrice^ qui eft produi- 
Bitemr çe^iufques âu d^^^ du nombril, 

lim ** ^^" ^^^^ P^^^^ ^^ ^^^ l'enfant. 
i,afitn- Mais fî la femme grolfe eftoit 
me trop trop graiïè^ & eharnue , il vaut 
X^#, mieux qu elle foi t couchée , qqe 
dotteftre nonpasaffife ; en telle maqj^, 
^„-^r que de fou fronc 5 elle touche îa^ 
fifi ff9Hf terre , ayant les pieds efcartez, 
#»/«»ur.^Car par ce moyen^Ia matrice en 
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cftplus preireç, & ouuerte. Er^'^"^^*^ 
puis il faut oindre îe dedans , de J^^^^ 
fes par des génitales, <ïhny[c àc taUs. 
lis blanc : & iî la neceilîté le re- 
quiert, il ne faut pas quekfage 
fxîmme.craisne d'y toucher auec ^ - 
les mams, & à ouunr, & dilater megroffê 
le col de la matrice, de la femme m dm 
grolTe : car cela ayde beaucoup à f^ **^- 
i'auancement. ^ - ^ 

Au refte la fase femme doit fe ^ff. î? . 
donner garde de contraindre,& 
faire efforcer la femme grofle, 
cteuant qu'il foi^mps & qu'on 
voy c rêfant.Car autremét , e'cft 
peine perdue pour celle qui s*ef- 
fbrce. Et fi auec cela , la femme 
gi'offe eft tant laffec, que quand 
il faut puis après trauailler , & 
s'efforcer lors elle né peut plus* 
Dauantage quadla femme fera 
en trauailj&qu on commencera * 
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Ô^J^ à voir cette mébrane (qu'on no- 

ùd^P^ merarriere-fais) de laquelle eft 

/4to//if cnuironnc l'enfant , il jfaut fça^ 

ïmfmt- uoir que rcnfantement appro- 

umm% ^he; Parquoy fi cette membrane 

^''**' ne fc rompt d'elle mefm e, il feu-. 

dra que lafàgc femmela rompe 

doucement auecfesvngles> ou 

l^<^^^ fi ainfi elle ne le peut faire ay- 

nmfu {"éi^ent, elle prendra des cifeaux. 

faps û de ^^ quelque petit coulteau^&am 

cUcmef' fi la coupera doucement ^ fe gar- 

me eïïedant bien de blefler l'enfant. Ce 

fiefe ro- qu'ayant faiâ: les eaux, &: autres 

^T^' humeurs) defquclles auons par- 

fafit pas Iécydcfrus)couleront&incon4 

(9»p€T la tinent l'enfantement f enfijyurai 

yècôwtee Mais fi d'aducnrureil aduenait 

f^^^ . que la fage femme eut coupé ce- 

^^; ** fte membrane , dcuant qu'il en 

fut temps , & que toute la fluxiô 

d^humeurs fut efcoulec : en telle 



î^ibrteque les genitoires delà fé- 
megroflefuirentdefiafecs , &C ^^^^^ 
que l'enfant ne fe fut pas enco- dedans ^ 
res du tout tourné pour forcir,& les gém- 
qui caufe de ce.la fortie de l'en- J^^J^^^ 
fant femblaft aucunement eftrcy^^, 
retardée , ak>î:s il fera necelïàire us. 
-de verfer de dans les genit oircs 
de la femme , de l'huyle de lys 
blanc, ou de la greffe fondue e- 
ftantvnpeutiede : afinderêdre 
la fortie douce , & coulante/ ' 
Toutcsfois il ferabon , en cefte ^ 
affaire , d'vfer principalement, 
dVn blanc d'oÊuCenf^mblcaucc 
le iaune , &c le couler dedans les 
genitoires,&: faudra mettre pei- 
ne , de donner a la femme groffe 
quelque chofe qui la faceefter- 
nucr. Que il l'enfant eftoit £/?«'- 
trop gros, ou que fa tefte fut ad- "**'*'**' 
herenté au c61 de la matrice, y 
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mettant doucemét la main gref- 
Poitrdf^ fec d'huyle,& de greffe, comme 
Uter le deftus^kfage femme dilatera^Sc 
iol delà rciafchera^iceluy coldelamatri- 
matiice, ^e. Scmblablemcnt fila femme 

eftoit groflc de deux gémeaux 
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il faudra vfer d'kiyle , comme 
nous auons dit cy dcflus. 
Voila doncques tout ce qui peut 
appartenir pour Tenfan temcnt 
naturel lequel fort la tefte la pre- 
mière ^ &c puis les autres mêbres 
par ordre ;»;comiïîeïi0iis-auoi>s 
traidé cy deflus au ch. quatrief- 
me^& comme il appert encores 
derçchei^parkfigurecy deflus. 
Mais quaiidl'eilfenriorr contre 
nature , comme il feSiâ: , fi les 
pieds fortcnt les premiers , les 
mains eftêducs comme on peut 
voiricydeiroubs. 

Il faudra neceflairement que la ^^^^^ 
fage femme mette tout foing,& ^ij'^^^^ 
diligence, à régir & gouuerner/»me<^<ir 
fi bien l'enfant, qu en luy graii^/***? «»• 
fant,& adouciffant ( fi elle peut) f^'*^^" 
les bras & les mains , li puil-^^^^i^^ 
fent foitir doucement , auec le$ 
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W^itrf^ pi^<îs* Côbien que^il feroit beau 
re fortin coup mdllcuYyfilCc ponnokùi' 
4eflenf4t rc que la fage femme rcixiraftjes 
^"Y**" pieds de l'enfant par derrière , & 
M* S.^^ là tcftc fut baiiTee en bas. 
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Car alors renfanrfortiroit natu- 
rellement,&fans aucun dangict. 
D'auantage quad Tenfant fe mo- 
ftre , en celle forte , que les pieds 
font les premiers , & les mains 
nefontpas comme deiTus , ainfî 
apuyceSjfoÉl^multfe cw£* 
fes ^ mais du tout efleuces en 
haut , comme vous voyez en ce- 
Ae figure. 

Alors il cônuimdrafq^la fàgc 
femme rçetès peine d^ rendre 
les mainsvIcl'éÉint(fî;cllc peut) ^^ /'!^* 
& les remettre. e^ leùi; lieu. Et ^g/^% 
principalement dé rétourner en maint ef 
telle manière rtnfaiît^qu'il forte lemes. 
naturellement, comme nous a- ^^ P^^^ 
uons dit. Qiie fi cela ne fe peut *^'*''«^^'" ^ 
feire , ilîc faudra recepuoir par y^»^^^/ 
les pieds , les mains eftant bien à Li& les 

ftointremifcs auxcoftez.Pareil-i*/^^-* <^ 
eiîient /iî cela ne fepeut faix^: ^^^^ * 



DIVERS TP A. ET 




ilovs il faudra liez les pieds de 
l'enfant qui fe prcfcncéc les pre- 
miers de quelque linge deflié^ôc 
ain ripeuàpcuj& le plus douce- 
in cnrqu il fe pourra faire, lafa- 
gc femme doit amener & tirer 
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renfant dehors. Et ceftuy-cyeft 
le plus dangereux enfantement ^^J^^^ 
dctous.ïlfefait auffi quelque- |i,y ^^^^^ 
fois, qùercnfant tombât fur lcs/>ie<^, 
pieds, monftre tant feulemêt vn 
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pied au dehors 5 rctenans Tautre 
au dedans:comme il appert ^ pair 

Ow^f'^lafigurccydclfus. ^ 

il fam Et quand cela aduiét, il faut qcife. 

/»*« ^ lafemmegroife,fe couche fur 
fotèf tf' Çç^^ ^^^ ^ ^^ j-^jj^ f^^t-c que fQj^ 

^mfant ventre ,& fes pieds foient efle- 
uez, la tefte pendante en Bas. Et 
ayant fait cela*, il feut que la fi- 
gê femme repoùfe doucement 
au dçdans aiiec la main, Icpieéi 
qui eft auancé,& faut auffi qu e{- 
5« <»»r- îp admonpfte la fenme grofle» 
u&fj'vn êé ;îe tôutiïér quelquefois d*^ 
sojié cî?'cofté,& quelquefois de Tautte, 
dautrt. ju^quçg i^i. queTenfant foit na- 
turellement tourné , monftrant 
la tefte a^xOl de la inatrice. Et a- 
lors il le faudra receuoir , & ap- 
prefterles cJbWfes qui font ydoi- 
nés à le faire^ fo^tir. Que s'il ad- 
aient que rênfmt i ne fc tourne 
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{)oint en bonne manière dedans 
1 Commeê 

a matrice, encoresquelamere^ r^^^ 

fe remue, il faut alors que Tob- recenoir 

ftetrice ramené le pied qui de- rmfrnt 

meuroit au dedans,& Taflcmble ff J«« 

aueclautre, ôc quelle reçoyuc iP'^^' 

ainfiTcnfant parlespiedsjen ob- 

icruant toutésfois que fcs mains 

qui font eftendues fur les mtlf- 

cles des cuilTes ne s'efpandent. , 

Derechef fi Vtn£mttghon{m ^y^ 

Icscoftezilfeut quela {àgéfem- /«fl^^r 

meleredroifle & ramené en fa 

placej'ayant droiélement tour- 

ncjlefacefortir. 
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Ou s'il aduiétqucrenfant vucil- 
Içfortir,ayantles pieds diuifez, 
&fcparcz, comme vous voyez 
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Il faudra de rechef mettre peînç ^.^^^ 
que les pieds foient raflemblez ^^;^/^ 
& côioinfts, & que renfant foit piéisfim 
ainfi tiré,ayânt toufiouts efgardî»^i^# 
que les mains fortêt droiftcmet, ^'^t^? 
comme nous auons dit. 
E iîi 
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/ ' Qùélîdauëture^renfantfemo^ 
îJGtfmt ftre,ayant les deux, genoux , ou 
ayant les I'vniLeulement,aucol de la ma- 
g^**^ trice^lafagefemmeledoibtre-T 

hmatrl^^^^^^^^^^^^^^^^ iufqucs à ce 
t^ qu'il tombe furies picds,& le ci- 
reraiafi comme defluç. 
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î6 




Wltf 



D'auantage fi Fetifknr lïc tîioftrè ; ^ 
feulement .qurvne^ tù^^mU^^^^ 
faudra pas pourtant tirer par ^^^/ 
E iiij 
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:q»yne icellcjinaisla ïage femme doit 

'"**"^* repoufer l'enfant au dedans par 

les eipaules, iufques à ce qu'iccl- 

lemain fbirremifeau cofté , & 

puis le rcccuoir par la tefte. 



'-' Que fi en. cefte façon^la main c- 
Cmmà ftant retournée at3 dedans ne ft 
iîfum n peut remettre au cofté , comme 
«»»r. ç[le d0it; eftre , il faudra faire, 
î?^ ^'*" comme delfus > c'eft à fçauoir de 
coucher kfemnlje , en telle ma- 
nière , que fon ventre foitplus 
jhaut , que le refte du corps , iuf- 
ques à ce que fqn enfant rorte3& 
alors eftantleuce elle enfantera. 



' Si l'enfant tombe fur les deux 
mains, côme vous voyez par ce? 
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ftc figure^il faut que la fagc fem- l'^^nt 
me le rcpoufe par les efpaules, quitm^ 
iufqucs à ee que les mains foient ^«>f?p*^ 
rcmifcs^au dedans , & qu clleâ *^*fi " 
foienteftenduesaux coftcz , & 
ainfîlefaccfortir/ 
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^^t^: Ma&fi|*ênfbtt cft viré fiiric culj, 
i^îê^i qp'enccfte forte , il fe monftre, 
^fj^^ k iàge femme doibt mettre là 
' • ^ main au dedans^ & furleiicr l'en- 
fanr , iufques à cequiltôbefur 
lcspieds,&pui§ le reccuoir ainjfi. 



ENFANT. LIV.Ï. $8 

Combien qu'il feroit beaucoup ^^•^***^ 
meilleur,/! elle le pouuoit tour- *!^^J^^^ 
ner fur la tcfte, & non pas fur les fantfitr 
picds,afin de le faire fortir natu- Utifie. 
rcUemenr* 

D auancagc iî Tenfant fc mon- 
ftroit ayant le col courbé, com- 
me vous voyez icy,il faudra nc- 
ccfïaircment le repoulfer,par les 
efpaulcs, & doucement luy re- 
mettre la tefte en fa place : mais 
il faudroit faire autrement , s'il 
tôboitfiirlapoidrine, ou qu'il 
vouluft fortir ayantjla face tour- 
nee,comme vous voyez en la fi- 
gure cy ddfoubs. 



DIVERS TRA. Et 




ENFANT. LïV. X. 




Que fi l'enfant vouloit fortif, jr^^fat^i 
ayans les pieds, & les mains en- qulveut 
femble , comme on pcat voit finir Us 

ge femme luy repoullelcs pieds ^j-^^^ 
en haut , & le prenant par la te- Uu 
ftcjlcfaceainfifartir. 
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AuGontraire $*il tomboit furk 
pôi^Êrmèjfes pieds, & fes mains 
eftans retenues , & eftchducsau 
dedails de la nîatrice,commc on 
voit icy dcïToubs, la {âge femme 
y doit doucement mettre (es 
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doigts ,parle cofté delà femme, 
qui cft en trauail,& àinfi cetour- 
nerrcnant. Que fi elle y peut 
mettre ïoUter là maÎB , alors û 
faudra régir , & conduire Ten^ ^ 
4nr,en telie:marxïere,|juc la par'|^ ^^ 

tie , qui|ir%Mp«^fpl^^y'C^ 
doine àlortir , foit tirée ;deb^rs:^^^^ 
combien qu il feroit beaucoup 
plus feur, filxrnj&nt pouuoit c- 
'ftrc;tpurBÇ fijr fe tefté, V 
Or rirontenant s'il aduîeâf> que 
Tcfant ne fbit pas {eul:maîs qu^I 
y ay t deux bcflbns,& qu ils mo- 
ftrcnt leur tefte enftmble, il feut 
que la fage femme les tire, IVn 
après l'aucrc, en telle forte tou- Dm:a 
tcffois^qûjaie ne Mdicfomt de Jg^^^ 
fesmains,le dernier, &: ce pen- ^^^^^^^ 
dant qu elle conduife, comme nenfrnkU 
appartient le premier. 
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mifirans ^^.^/^ enfcmble par les pieds,pa. 
lettr^Uds teillementilles faudra receuoir 
mfem^ IVn aptes l'autre , en telle façon 
^^^' que nous auons enfeigné cy def 
fus, ttaidans des enfancemens 
iîmples. 
1. Ge- Que s'ils veulent fortif en diuer- 
meatfx, fc mani ete, c'cft à fçauoirque 
Mnîu ^'^^ iT^onftrelatefte , & Fautre 
tefit^ les pieds : il faudra que la fagc 
rautft femme face fortir premieremet 
hfieds. celuy qui eft le premier au bord 
&Ieplusaifé à forcir, &puis elle 
tirera dehors le fécond : en telle 
forte toutesfois,que IVn & lau- 
tre ne{€: blàilTetit point en for- 
tan t , iâçoit que fi celuy qui fort 
ledernier^&qui eft fur les pieds 
pouuoit eftre de rechef retourne 
afin qu il vint la telle la premiè- 
re ^ cela feroit bien plus fcur, & 
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^âou- plusconuenable. 
arUspar £^ ^^^ cefaire, il conuient^que 
Talfrâe 1^ ^^g^ femme greiTe & adoucit 
chofes'vifCc les parties genitales,de lafetn- 
^ueftfis, mCjd'huille tiède 5 oudequel- ' 
que autre chofe vifqueufe^com- 
me de femence deFenigrec , ou 
de la femence de lin, ou de Mal- 
ue , à celle fi|x que renfatit forte 
plus ayllmeht, & que la mère 
^. ,. pùifife enfanter aucc moindre 
p^iJ^ douleur & trauail. Et fi d'aduen- 
des-vke-^ ture il furuenoit quelque chofe, 
res 4»- comme âpoftumcs , ou vlcercs, 
tour des ^^^ comprimaflent les genitoi- 
gentm- j-es Q^içgiiçyx circonuoifins,& 
tnentily quonneks peut^uariT^poutle 
fautfro' temps de ^enfantement , qui fe- 
uàev, j-oit prochain \ on doit greffer 
lefdites parties génitales > ou les 
lieux circonuoifins, d'huiles, de 
greffes, 5^:d'autrcs vngucnts,qui 
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adoucijfrent,&: font couler. Il 
fautauffifrott€r,&: adoucir les *., 
viçes^ouvlceres, autâcqueToc- 
cafîon le permettra, ce quauons 
dèmonftrécydeflus. Etlafem- 
lîie qui éft^titmuâii , doit auffi 
ihclîtier fa face en terre commb 
Mie aui efl grafle , & charnuèV 
dont nous àa65 parle cy deflus. xy€»(hi 

'Les rtmedcs qm JiyienP M'enfénte- 
nièfk er' te rinàenfflm difé, ch.j. 
^^^^M ^^ chofes qui aydent Lesthû- 
^Sl^f^'^ renfknir^nen:t , Scfisq^êt 
"^SéS le : rendant pJÉs âîïe, ^^»- 
\t^SA font cellesicy. Anco^Ç^^ 
mencemêt il eft necefïàire que la * 
femme grofTe foit ailifc dedâs vn ^ 
iîege;,ou qu elle foit couchée fur . . ; 
le dosycîomme î^u$ auoî^s enfei- ' '" "^^ 
gné cy dcflTus, & ainfi côme^ciia- *>^»^^* 
cûneàaccouftumédefeire.Eiîâ- ^* 
F iij 
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pressurant Thyucr , il faudra et 
C0mmti ^^^^ff^f îa chambre ^ ou la fem* 
ênput niçgroilè fera. Mais durât TEfté 
<»</?e« il la faudra rcfroidir^en arrofânç 
froiërUs fouucnt la place, & yefpandani: 
thakns. desRofçg^ Violes, & autres tel, 
les jfleurs , qui ra§:aichiflcnt j^de 
peur que la ferhnitc g^roife . tant 

? pour la chaleur <i»*^P^^^:^^^^^^ 
uail vieftne à défaillir, Dauanta-» 
ge il faudra , la faire efternuer, 
^^ xnluydxjïmantàjint 
niwr; b^re,ou?4up<>i«t^ réduit cnpOT 
Cmht 4rc,Et îa faudra <:<:JuGhçt a jeti^, 
o»fmr ou deiïus vn ficgc : comme iî; à 
|;^^édk..bn%doicauffi'pre& 
■^ ^fer les eoÛèz^& les frotter tcn^ 
Frotter idantieîibàsJ Et -quand à la iag( 
ks gml" femm^^ii faut qu'elle mette tou. 
^*^^' :tc diligence ^f«isperdre aucun*) 
«iinutc4etéps,wotter& oiiu 
drcslcs geïut6ij:es,& lamatrice 
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de la femme graiTe , d'huyle & 
d*autre greflc : en cefte forte. ^^^.^^^ 
Prenez delà greflède Canart^ou 
de rhùyle de Lis blanc , & deux 
grains de Saffran , auec Vn graih 
de Mnfc,S>c le tout enfcmble bi é 
meflc,greflezeriks|>âtties géni- 
tales de la femme grofle. 
Que fi cela n'y fert de rien , il Peffrns, 
faudra vfer deperfuns , en telle 
forte. Prenez de la Myrrhe , du 
Galbanum , Caftoreum , & le 
tour broyé, &: méfié auec du fiel 
de boeuf, faiétes en de petites pi- 
les 5 & en mettez à chacune fois . 
le pois dVne drachme , fur les ,^^^ ^ 
charb6s5&; de la fumée & odeur chacune- 
qui en fort perfumez en les par- fits, 
ties honteufes delà femme. 
Ou autrcméc eii cefte fortetPre-*^*!'' 
nez du fouffrecitrin.delaMyr- ^r/aLl 
rhe^deia Garâce, du Galbanunï, peîf»»j. 
F iiij 
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& de Topproponax autant dVn 
que d'autrej&letout meflé en- 
iemble, & çn ayant fait des pilu- 
les 5 pcrfuméz eaies genitoires. 
Le pcrfum fait dcfienj:e de Pi- 
î"*^""!' geo, ou d'Efpreuier, y adiouftât 
-^ "^ ' de 1 oppoponax , lert auiii gran- 
dement à cela. 
ju for- Il eft bon aufïî , & Ytile de met- 
me ies tre dedans les parties génitales 
i'**^^- delà femme groffe, de la laine 
trempée en du iuft de rue , ou 
J^ien mettre dedans icclle laine, 
dei'Aftrîftblogie ronde^ou delà 
racine qu'on nome BothorMar- 
te^^oudela femence de Staphif- 
" ^ agria.Garvnecliàfcune d^icelles 
poudres enuelopees en de la lai- 
ne, & mifes dedans les genitoi- 
res,aydent à renfantemcnt. 
Tmdi' Autremet : Prenez de l^Ellcbore 
tirw t^. 5c deroppoponax,lc tout ensé- 
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ble méfié en de la laine : mettez {^"^^f 
icelle laine dedans les genitoi- 
res. Car celaattircra l'enfant vif, 
oumort. 

Auffirefcorflejoule boys delà 
Callèpilé , & meflé dedans du 
bouillon depais^ou de chiches, 
ou ( par faute de cela) bcu en 
du vin,ayde à renfantement. 
Pareillement TAza puante, de la Srems' 
groiTeur & poids dVn chiche, ^^* 
pilé enfemble,auccvhr drach- 
me de Caftoreum , & meflé de- 
dans du bouillon de chiches, ou 
du vin auec de l'cau^Sc beu, aua- 
ce renfantement. 

Lacanelle auflî prinfe dedas vn Brema^ 
bouillon de chiches , ou beuë a- ^#, 
uec du vin fait le femblable. 
Autrement prenez du fyrop Ro- 
far, auec de l'eau, dedas laquelle ^^^^^ 
ayt bouilly de kfemenccde Fe- tatio». ' 



DIVERS TRA.tT 

nigrec^des Chiches , du Capilli 
veneris , le tout premièrement 
pilé 3 puis meflé aucc vn peu 
d'huyic de Lis orengé dônez ce- 
lààmâgerà la femme. Car par 
ce moy cn^ fon enfantement kra 
auancé. Sembiablement TAza 
puate,& Tefcorfe de Cafle^beuës 
dedans du vin , ay de à l'enfante- 
ment. 

La Guymauuc aufîî cuiéte en de 
ijfhh' ^y^^ 5 ^ beuë,aide grandement 
tion. à la femme grofle. Il ne fera pas 
mauuâis auffi, delauer les fémes 
grolTes de cefte eau , en laquelle 
PoluléSy ^y^^^ bouilly des Guymauues. 
^»* >^- Pareillement les pilules,qui s'en 
dei àre.fuyuent, rendent Fenfantement 
^IT/ aifé.Prenez de la Canelle , & du 
Sauinier^d'vn chacîî deux drach- 
mes, de refcorflc de CalTe vue 
draciime&demye,de la Myrrhe. 



ment 



de rAriftologie ronde.du coftus 
amer ,xiVn chacû vne drachme, 
dja S t<3ra3Ç liquide demye drach- 
m^^iîèj^oppium douze grains^& 
le tout réduit en. pilulcs,donne^ 
cnàboire à la femme groflTc ^- 
poids de deux drai^nieç>d^<l^? 

tlvc*AV^iH^C&tlC ViU ViCll. 

Smblablemcnt le SafFran , Se le ^^ 
Siler montain ( fi on en donne à *''*^**^' 
inpgerlmet dehors le ^uid^meC 
mçàroiis^piimaax, Toutesfois r»idréu 
il nefaùt pas donner à la femme ^^defdf 
plus haut dVne drachme d^ Saf; JW^ 
fran, car fion luy en donoit d^ ^j^^^^ 
uétage, cela luy apporteroit dô- fiis, 
mage. _ 

Autrement : prenez du Sammer ^^^^^^l 
cinq drachmes , de h Rue vnc . .^^ 
drachme &deiïiye, delà graine ? 
de Geneure deux drachmes , de .* " .: 
rAzepuante,delaGarance,d'vn , 
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chacû deux drachrnes5& de tout 
cecyfai<5besendespillulcs , let 
quelles dônees aux femmes gtof 
jfes,âiî€çde4*eaïiy en laquelleayt 
bouilly duSaiiinîer 5 & dùPdih 
^tjOu auec du bouillon de chî^ 
cnesy&r d^ îy{^ ^^ ^.^ç ^ ay deronj 

à I'eiir<iiJLCiiic:irt, - - ^ 

c4Wtr« Autrement, prenez du Sauihier 

pltdes, deux drachmes^de FAza puante, 

de la Gome armoniac, de la Ga-- 

race 5 d'vn chacun demyedràcfe 

'.. mepSc en feîétàs des pilules S^èn 

dbiinezâ boire ala femme gr^ 

fe deux drachmes du vin. 

t^tttres Autrement , prenez de TArijftb^ 

fUftltis logie longue^du poyure^Sc de la 

^^tfouf- Myrrhe, autant d*vn que d'autre 

setlesm- je touteftantmeflé auecduvin, 

de'L ma ^^^^^^^ ^^ forme de pilule, dô- 

tr^eevlfs nezenvnevnce à lafémegrof- 

^ 9»morts, fe, à boire en de Teau dedans la. 



a^ 
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quelle aycntbouilly desLupins, 
Ces pilules icy,ont tant d'effica- 
ce qu elle$ adoaciflènt l'enfante- 
mhy Sç le^ rendent ay fé^ & pout- 
feht hors de la matrice les enfans 
vifs GU morts. 

Autrement, prenez du Bdellium ^^^^^^ 
blancjde la Myrrhe, & du Saui^ jr^^*^. 
nier autant dVn que d'autre , ÔC 
le tout méfié auec de refcorce de 
cafïe,& du mi^é & J^eduift en 
fbrme de pilules y de k grqiïbur 
dVnpois chiche, dônez en cinq 
par chacune foys à la femme 
groiTe, Elles ont femblable efiiv 
cace que les autres. Mais celles 
qui s'enfuiuent ont telle vertu& 
puilïance , qu cUcs/urmpntcnt , , .^;, 
toutes les autres» r.. . ; i -' :-^, ■ V^ '^^-t 
Prenez de laMyrrh^^^clu Ç#^ p^^ 
reû, du S torax , d'vn chacun yn© ^^jy^d 
drachme, le toutmefléaueato/â^^^ 
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H*^^ miel , faidcs en des pilules , & fi 
^*"*^ ^^ vous en dônez deux dra<:hïnes/ 
**^'^' dedans vn verre de vin , à la fem-^ 
me groflc j cela opérera £ bien^ 
querienplus. ' 
Pour ai' S'enfuit vnemplaftre pourpre-^ 
'ml^t mouuoir Icnfanremcnt-.Prenei 
de la Coloquinte, & la faites 
bouillir en de l'eau ,&|)Uis mef- 
l^zâucc ieclle eau.de la Myrrhe, 
dUiucdc Rue,&dc laferinedoi? 
gc^auuaht qu il fuffira , & 1g tout 
leduic enferme d'emplaftre, ap- 
pliquez le fur toute cette partie 
d'Êpigaftre, qui cft depuis le no-^ 
bril iufqucs au Pcnil , & feruira 
^àndenî^t-^-; ?;; 

Qu^cUfi Otr combien ^u^ilrefte encoresi 
que Epi plufieurs choies qui aydet auflS; 
X'^M ^attancent l'enfantement tou- 
tcsfois les aiant obmifeSjpour la 
; briefuetéjUousauons tant feule- 
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lisent efcrit icy celles qui fem- 
bloient auoir plus grande effica- 
cc,&efti:e les plus approuees. 
Comment il fdttt tirer L' arrière- f dis 
des accomheeSyfid^eUe me/me elle 

ne tombe* 

eh4fitre. ruu - 
» L aduict quclquesfois tafeco^ 
' que laSccondine,ou W^W «&* 
rarriere fays laquelle »'*'«'« 
^_ . Ibrtlep^^^^^ 
ftmbkiauécFenfant ) demeure; ^„, ^« 
au dedans^ Tenfant eftac dehors, fautefi^t 
ce qui adulent de plufieurs cho- hors. 
ies. Gar^ou la mère eft tant affli- -^ ^^^ 
gee des douleurs & trauaux , ^ u^^ 
tant laflee qu elle ne peut plus ^ ^^ 
s'efforcer, & ainfi la Secondine ^e*. 
demeure. _ ^ 

Ou bien(commeiIaduient ^^"^^^ 
uent)elle eftpliec, & adhérente -/^j^ J 
en quelque endroit. Ou ^Ue eftjierwffw. 
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5. Qtud deftitucc d'humeurs, c'efl; à fça- 
Ie$ eattx ^^- quand les eaux coulent vn 
{^^/..f^'peupluftoft quelles ne debue- 
roy et :& par ainfi le cjacmin 5 ou 
la for tie n eft plus coùlate ny ai- 
4.QiM fee.Ou pource que les vaifleaux, 
pjf{] eftanslaiTczde trop grands , & 
fontrett- longs trauaux y fe font retirez. 
r«:^. Oueftans enflez de douleur^ont 
f. ^ O» bouché le paflàge.Parquoyquât 
fmfen- l^Secôdine demeure^pour quel- 

la j&gçieinme mette peine en 
i;«<^»- toute manière à la faire fortir. 
im qui Q^^ (j ^çia^ jic fe fait , la femme 
tflr^- ^^^ cftaccouchçe.tomberabicn 
^mÀuU toft en quelque griefue maladie, 
/^'/efc»-.& principalement aura vnefuf- 
dme <fc- focation de matrice 5 comme el- 
7!^^**** iesappellent.Et pourtant ilfau- 
' dray auoir efgard , pource que 
quand la Se condine demeure au 

dcdaûS 
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àçdznSyCond2Lin^8c facilement ^.^ ^^*"* 
elle fe pourrit 5 dont s'cnftùu^nr p^lJ^J 
demauuaifes vapeurs & dange- 
eufcs 5 Icfquellcs montent au 
œur^auccrueau^&audiaphrag* : 

ne, par lefquelies puis après la , . 
Temnie aceoucbee dëiïtent Aftfa* 1^^^ 
niatique ( c'eft à dire qu elle ne mati^Ht^ 
ccffc de relpircr , comme font 
ceux qui ont bienfort couru^oa 
comme faiélvmcheual poufîf ) 
& demeure fouuent euahoxiy^ 
ou efpafmee^fans aucun mauue- 
mér des arteres^quelquesfois auf 
fi elle cft du tout fuffoquee 5 & 
meurt.Et pourtât^de peur de to- 
beren tel dangicr , il faudra fc 
donner garde 5 & mettre tout 
foing, 5c diligence qu 'icelle mê-^ . 
brane, ou arriercfaySjHe foit laif 
fee au dedans par negligence-ou 
autrement. Si doncques elle çll 
G 
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Qu^UU demeurce i pour la foiblcfle & 



ci? langueur de la femme, qui eft en 
pZ^^a trauail , on la doit reconforter, 
foihleffe ôc renforccr.par le boire. & man 



^ Un- ger,&:parautrcschofes propre 

S**^'**'- à cela,côme d'vn bouillon faift 

\_\ dbîaunesdœufs,oud:e.vin vieil, 

ou de quelque bone chair graflè 

cônie d'oiferaur demontaignes 

QJL^^ ^^ ou depoules:chapôs,pcrdrixvbc 

ftirrT^Mais fi la fecondineeftdeiiicu^ 

matrice r^ÊC^pQur la nïatdce qui eft refera 

refeme '^qq ^ qû pource qu'elle eft enflée 

otèenflee. ^^ Joulcur , comme nous auons 

dit,aLors il feudra vfer , pour la 

Ikirdfoftit de remèdes qui adcrul 

qiirent,& faut couler, & de ceux 

quifont ouurir 5 & relafchcrfe 

-matrice, comme font les huy- 

les j& greircs, & finguliercment 

. l'huyiecle Lis blanc > l'huylc de 



fe, &l'huyfe dêLîs orengé. Da- 
ua:nitagela'gfainécleGericure5&: ' ' -- 
aUlïi'k Galbanmn broyé^^Sc tKn| ' '' 
atiêG-dii; viii tiede^ Et4latiroilnc' 
pi^iiis eri ili^cfme-fôAéjiSclc Paùo't' 
cviia; au^dùftfe|6i/&ai|;^0^ 

adoiiciAfeaty fcrucht ^mnâe-^' gm M^ 
nient comme la grefïe de poule,' ^^'^^^ ' 
k gtcfft de Canard ^;% greîîe^^*^^ '^ 

dansdcs parelèï|èiikâles'5& iccî- ' 
les^ffôïcë^^dedâriVs ,'&r déhôrs.lK^ 
{era bon^âiMî de les pé^fâmèt ' 
de Maulue î de G'iiymâuuèi& dè:^''^^^ 
Bi?â<|uevr'fine. -Eckskuet d'eau' li^'^/'^i 
dlaudi^jeokqueïleyayt déf^ori^;. "' '^*" 
db itoment ' : ' oit inîeïSfë de^^fH- 
ciiets ^cniplfô <fe jfba'^^^fôr IHs' 
aitoli^es^de là fcitiiirè, & aîti: ^ 



entreteflin 




■/] 
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Qu^d la Dauaatagq E la fccp nd^tie cftoit 

Si pliee,& adhérence a k înatrice, 

^ratea U en telle fort c quayféiîient icclle 

maÈrice. ne peut cftre feparce /il fera boa_ 

d'vrer de perfuiBgjO eftà fçauQÎtr 

dç{bu|ïr|^de fueille^de Liairre,, 

& de crelTpn^ou de çrjeflbn,&de: 

oiem figuier. Et auffi de toutes chofes • 

faam odonferantes.:Gommeçft l'Ain - 

ai^ ge- bj-ç gris , le Mufc y., le Tymiama, 

*'^*'^^': :lanoixnmi(care , la confedioti; 

'' NercXe(qqelIcs chofes 5 cftanç^ 

Bxi(çf|f p les charl^ 

c|ui a enfante, s*e|^:doirperfu'; 

merles genitoires 5 en tcllema- 

^r" niere , qu'il n'en entre point de- 
Odeurs , i i- . ^ ^ , . 

^^^^j^^ dansr|[p$ ûa;iinçs.]Car on iijp doit 

<»dje»4-]pîjefenteï;.au5C narines tout ce: 

f/i>«. , qui fent mal &: put : comme eft 

^^^^""^^il^Az^i puante , le caftoreum ^ les 

; ;!*: cheueux dVn homme bruflez, 

, V X lcè?j^lumes de perdrix, ou de be- 
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caflc^ou de Paii. Il fera bon auffi ^««/««^ 
jéncefte affaire 5 tleperfenier les jf ^f' 
genkoirésiie lafernme:,decor~ .^': * 
né d'Aihe^laquellc cô b icn qu'el- > 
le fente i'na],elle a toutesfbis vnc 
telle pfopneté5& verra que non 
jfeulemebt elk ûtmchu£tcon4i- 
ncinîàiéM&lcs enfens niorts: 
Dauantageil faudra que la fem- 
me qui cnfahteretiéne tant qirel* '-^*if«**^ 
lepourra ibri halaine y & qu'elle'/*' / ^'^^ 
prenne dcl-Elcbore^ou du Poy-^"'^'^* 
ure réduit en poudre, & en met- 
te en fon nez^pour le faire efter- ; 
miGTy elle doirauflîreiloupery &^^ - v^ 
^ ielorre Ces narines , & fa bouehe. ^^!^^'* 
Pareillement lyngucnt nomin^ ^"''li 
Bafilîcon ( duquel efcrit Méfué bcmU. 
en fa diftinûion vuziefme ) mis l*'^»gHet 
dedatis la matrice ,? mollifie & -^^^^ 
poulïè dehors fcfèèbndine. ;]^^£ 
auflî-foft qu'elle ïetamiiîeii^ 
G iij 
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' . -. il faudra couler .de rhuyle.UQ&c 
f ^ v**" en lamâOTCCi Auffiilapaojdrciie 

«€, * XçmfttdeEôTS&.faicfoit&'^fé' 
mentla-iccondinle. ^ -^ ■ '^ ■,! 
-Que fi quelqa=e partie d'iaéUe 
apparoift au bord^de l^muûr 

.€cm^% î:k<5r4j& Je fd<ïnn€i!::§ii- 
tMmMd, de d^k; ronipre. Et li; d*-^ueJa^ 
/4gcj^w^. tUroelle, à peur , de la rompr^ 

{«ILT<^ ^4^ à.eiifanté , icct 

5ef0£f^w. kpmiéqùi apparoift ', SCi^on 

4*^#« .f>^iM4^'îelkreî:pmpG> nyrai^i 
f^;t^ ^rf>prlafch<f 'dQ pfeur}qjii'cilb^ 
^ ; ' ;c:qu1ç de rceHe£ .Et tepehd^t 
. r CQçume nous auos. dit dy dclTuSj 
V - îl âudmfpÇQUOquer l'çfter^uçr 
/: ' ' mentà Jaiemniïc^quî aenf^té, 
' '^ ^; Et;fiàIo3/S;n>i^{ÎTi^â;:la 
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ne veut point fortk, &, que la 
chofe femble eftre yn jpeu itrop 
longucvilfaudra c6nwi>e nous 
aucuns, dit, que la iage femme {è 
donne garde de la rompre ^ en la 
tirant trop fort^ny auffi^de la laif 
ferretirer au dedans:mais l'ayant "; : ■ 
attacheeau picdde la ieitirhe au -^'^ . ■{ 
àquelque autre ehofe^ilifkit ," J 
qu elle kitire doucement en V.cC- - A ^ .1 
branlant îdeça & delà ,: iufques à ^ "t ;' v 
çf qu'elle comenceàfc dinoin- ' "^' ; 
dve de la matrice. Et quand elle ^^y^{^ 
commence vne fois àfediûoinT x&fiiinéx 
di:e ^lai&gefemni^ la:dôi0^mifi- fyéa^ 
iours éfbrahler doucémcntd'vh if ^ 
cofté & d'autre , iniques à tant ^'^^' 
qu elle fait du tout feparee dç k 
matrice 5 fe dannant.bien gardè-^ 
d'vfcr de tvpp graîide vipien^è^ 
de peur djc gaffeer & cfiftpitra^ '*■ '^ "'■ 
qaejquçs vàiilcau^en, liçaî^ J^ 
G iiij 
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rierefays. Et ce pensât que cela 

& fait 5 s'il furuienc à la femme 

greffe de il grandes douleurs 

q-U elle en efuano uiffc^il luy fau^ 

dradôner chofes qui foulagent 

les douleurs de tefte , Se qui luy 

Mjdtca- i;econfortetle cœur, corne font 

7eulJ^t les Elcduaires Diamofchi , Diâ- 

Î4 ân^ banEtlesconfedions Diagcm-. 

Î€UY de u mae5DimargaritÔ5& autres fem- 

fleure- blables. Il luy faut auffi donner 

cofrftm des médicaments qui aident fie 

Midkd- réforciflènt fon eftomach:com- 

mttsqHi meleDiagalanga,&lc Diacina- 

refofctf; momum5& plullcurs autres qui 

''*^ & font chez les Apoticaires, 

"'^ * propres à c*eftvfage, lefquels il 

faut boire aiieG du vin. 

Auffi pour Faire for tir laSecon- 

dine : Prenez de la rue , du mar- 

^<*^' rubin,del^Aurcnne,del'Armoî- 

(c autaift d'vn que d autre^&; au- 
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tant d'huile4el-is, qu ilcft ne- 
ceflaire , pour bien tremper ces 
herbes A mettez^ le tout enfem- 
ble dedans vn bocal de verre^ 8C ; '^ ■ 
le bouchez bien , eu telle façon 
toutesfois qucnypuiflepuisa- 
presmettrevneflufte.Et l'ayant 
mis Cnt le fea faides houillir ce- - : 
la,& après qu'il aura bicnboUil- 
ly^oftcz le bacal de dcflus le fcUj 
& le mettez à tcîrre^au lieu ou fe- 
ra la femme qui a enfanté, y laif- 
fantvn pcudecharbos deflbus. 
Puis mettez vne des extremitez 
de la flufte ( que vouS' fere?i feirc 
txprcs dedans le pcrtuis du bo- 
cal , & l'autre dedans les parties 
génitales de la fcmme,& rcnue- 
lopezfibien de linges, &:habil- ' 
lemenstoutàrentour, qu'il ^^^;^ 
puïfïe fortir aucune vapeur. ^£^^ 
feut qu ainiî i'cfpace d'vne heu- ^,^^^ 
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re OU de deux^ k femme qui àenV I 
lantç cntrçtiemilc & adouciflg [ 
{artnatrice^dc ce pçrfumy iuixjuei | . 
EmpU- à5:p^qup la Secondiue forte d-el4 ^ 
fire po»r [e inèfmc. Et fi les perfums n'y 

t$rir les pj-ofi^-ent en rien, il faudra appli^ 
enfants . *■ \ i ^-i 0,1^^ 

rwrts. *1^^^' ^^^^^ le nombrii & les, ge^ ^ 
^e^ nitoirç^ de la félonie , qui eft 'en 1 
auchAp. ce tî^fiAiljiMniet-eïnpîai^ 
*^^^f pp^ri!oitfn>icfocrtii^l<*:enfeQ«i ; 
firoître. ^9^^^ 5 duquel nous par 1ère rï$ 
* cy après. Que fi pour tout eéla,. 
l'^^riçrc fiiy^np: yeut;point fort 
lif^jjlinefàkdta point paiferpur • 
trejny.vfcr d'autres temedesL;!; 
,Ca|: qu*'î-nd la Secondipe t'mmÇi 
|a^î,,& cft il atdherente àfe.mar 
tJ;ice ^qu'plle fie peut eftre pouC» 
taSece JLee;d Aqrs panlcs defluflids xcw 
dmetorn niedeSj^elledpit eftre laiflee iufh 
^^^M npes autant qu'elle tombe d'elle 
,^t .V . njeime. '!Ca|:;Yrlpqudetempsar . 
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près elle fe pourni-a,& fe dilloil- 
,dra en humcm-,& en manière 4e . 

faumiire GU;cle,Uc demedee > & - 
çp,uler^<iehors:iaeoit que cèpe- . ;> 
dantl'odeur,&vapéurdecefte^^^^^^ 
humeurHucnte,nclaîfle pas de ^^^^^ ^^ 
tounnenter.graqde).Ticnr htenv ufoen- 
ma qui'eftentel ;tra,iiAiU &? ^luy </<»«/"«»» 
caàc des douleurs de ceûc,& de We,.»-.- 
,œ,r.a.:desfbiblefles.d'efto-p;* 
•mach : comme aufliAOU^auons 
traidéçydcrtus. 

remèdes icelles maladies, 
dQmenteftre'gi^iiT: 
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T"vG©^./> L faut maintenant 
E.fl.ns raiS ^f^*^ qucfouuet 
Jnpm- '^^j^^ il furiuent aux fem^ 
manovs, ^Ê'^^m\^ nes, après leurs êh- 
^^^^^^^^ fantemens , oufie-, 

r/W de "^^^ ' oucnltures, ou infirjTania-^ 
U mairi tions de tout le corps , ou des 
re. trcnchccs de ventre,-ou commO' 

tions de la matrice; Et les caufes 
de tout cccy viefinêt le plus fou- 
uentd'iivjpcrfcétc purgation de 
leurs mcnftrucs sprcs l'enfante- 
ment,ou par foibkfTc de la fem- 
me, qui a en fan te ^ laquelle pro- 
uiêt de trop gir^nd fluxion , én- 
uiron le nicfme ^*^^^^P^ ' ^^ ^^ 
blaîfleureS3& cfcovclicures de la 
matrice , ou départies ^ qui font 
à l'entour d'iccile ; aiïcunefois 
auflî pour quelques douleur du 
grosinteftin. 
Parquoy toutcsfois ôc quantcs. 
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qu'il ad uierit que les mcnftrûes QJt^^à 
après renfantcment ne font pas T ^^^' 
du tou t coulées, il faudra appli- >^^^ .^^ 
quervàlafemme qui a enfanté, i^« tout 
chofes qui prouoques fçs fleurs^ ^''w^^w 
foie que cela feÊice par medica-^/'''*^^^'** 
mentSjOuparkuelirfê émp^â^^r^^^^^ 
ouparperfus^ouparodeuts, oiî ;„^^^^^'*'* 
par emplaftrcs , ou par vnguents AhUtion 
ou par impofition d'herbes cui- <^^^ /'Wi 
res 5^ pilees , & autres, ^chofes/'^*'»^» 
femblables;& conuçnantes i k:^^^ 
cojmplexiqn des perfonnes : lef- ji^J^ 
quelles (ont fi notoires que les f^n^uens 
femmes quclq^espçu exercées^ /^^"^ 
en cela les cognoifïent toutes. ^*^^^^^* 
Et faudra ainfi mettre peine que 
ellesfoient entieremérpurgeeSi^ 
Dauatagetout cequiprouoque 
Tvf ine y eft côuenabie atiilî bieni 
que les c|iôfes qui ouurêt les vei- f f ^^ 
nés , & qui font ayfément Conir^lçu^S* 
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çw^îjv le fàng, & qui coiitiâigtïcntïé^ 

''*''^' humeurs, & leur matière de dèfr^ 

cendre par en bas : comme TAr-^ 

*: vmoyjfejlèCabarct^lcSauinier, î^ 

Pïtuliot^k P=Grfil;4e Gerfueii^r:ifïij 

\ f : nisjIfcF^fti^iyeGerfciire'jlaRâ^H 

^ ^^ lafem^neb de-LaXïrien^iléthàmse' 

dreoSjla Viikmntâc là cà;A:éllèjl^> 

' Spica iiârdÎ38câ^r€& fëmblables;: 

;: Gar- ainfî que toutes ces chofei> 

' ' : ; rftrottOquèùt rvriHc,auffi font el-î 

^ _^ - les ks J[icu-r&- des rem m'es , ià'çbitî 

" ;, Av^qailîi'efliMlr|?^^ 

V. ^ \{aG^ 1© >ctmfeil'dc qû^l^uc' l(ag^ 

ConfeU- g^^Q^^ Médecin , déj)cuî: que^ 

Z^.^ ^" d'auenturc voulant fubuenirto 

guarirvn endroit j O n e nflkin mtf 

ôc'blefftlé coïps par-Vil aurte> 

^ Eareillëmeîir & lâfemnlc» c&t^ 
j^^Jp^^xmc{hmiQm\;'&c qu elleiferfc 5<' 
uenp. comprim0fcsnarinc$;Sdâ%oti^^ 



sm^^sr^Sssm 



5^ 
ckCcvi eftcrnuant, S^<|tféllère- ^ '^*' 

tieiinefonhakinecela to^PpîroF^ f 
uoquera fcs fleurs. ' "froue^ 

Il fora bon auffi'& f roffitabfle de- É^^ 
liiy appliquer des vchtofeS"& là ^»:^*y^ 
fcarifier eiicte les cuifres auptès "*^^* 
des geîîitoir^s v& âuc<- les yeux 
de quelques pôilfons falez^oiia-^ 
ucc de l'a'torne de clieual luy 
pcrfumer Içs parties génitales.- 
Qim;6celâ^f forrde rieny il la?^** ^^ 
jftudra^foignerymoyeniianr qûè^ 
fès forces le puiilcnt porter;, &: 
tuy;faudra irieifer la vaine dé def^ ^'* '^^' 
fous le talons, laquelle vulgai^^^*'^ , 
rement cfl: nommée S aphena, 
Carcelfi'prîhçipaicmétluy pro- 
doquerafosileîxrs. • ' - 

Itfaudra fairekfefnblàblèjfi^- ^^t t^^ 
près renfante&érfa^miiie cô^ ^^«^.^ 
mence a auoir la feeurCé - Car la^^^^Yj^-. 
fieureaduient coulhinliercrnciltl w^. 
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de mcfme caufe , c cft à fçauoir 
queles mêftrucs ne fontpasdu 
toutpurgees, lefc]uelles coijie- 
Boire ((«ront quand ladite vcne fera inci- 
f'^»' fee.Etla femme ayant la fieure 
' doit vfcr pour fon boire d'çau 
meflce aucc de Forge rofti , &> 
broyé , ou dedans laquelle ayt 
bouiilydcrorge&des chiches, 
ou de l'eau auec laquelle ayant 
boiiilly des Tamarins : Ou elle 
doit vfcr pour fon boire du mai- 
gue(aTiitrement dit du lai6k clâr)i 
Et dôibt mangeir des potages; 
, faidsdc poulaillcs. Et auflîdes: 
Bo^r€ dH> Q^ç^g^g douces: car celaprouo- 
matgae. ^^^ j^^ J^çJ^fJ.^^ç5 ^ ^ appaifen]? 
Ormges, les chaléursinjmpdercés^taffirai' 
'\ chîficnt 8ç àdouciflent Icscho- 
fes endurcies & eftouppees, 
^ Mais^fi le corps de la femme ^ a^ 
^^/j près auoir entanté^s'enfle , il luy 
^'^^ ^ faudra 



faudra donner de l'eau , dedans ^^^^ 
laquelle y ayt des chichës & du 
Coniin broyez. Ou du vin yiciU 
aueciequély ayc de rEka^airc 
qu'on nomme Diairiarte,oude 
celuy qu'ils appellët Alcàlcengi, 
de{quels efcrit Aûiceii^e^èn fou ' 

cinquieimelîure. ' 

La gomme auflî nommée Sera- 
pmum, & rorigan,5c le Maftich ^ 
fotgrandementâcelà,Paxe^le- ^^'^**- 
ment'les dyfteres cômpofez de çi^^^^ 
médicaments qui 'repriment les 
vcntoficez & inflaciôs/ont pro^ 
fitables en cefte afEiîreiEt les pef ^ ^ 
faires , compofez d'Ariftologie ^'^^'''' 
ronde de Squinantc&: de Sco- 
râx liquide. ; Or Pellàire nom- q^^^ 
me' des Grecs Pe^Si dès JJ^xinf^t^i^i 

Cdo Pàui^ginete,& ^iius,c'cft;^#^ 
de là laine tirte d réduire en foxr^ ^*** 
H 
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me du petit doigt,ain(i rode^de^ 
danslaquelle on retient les me- 
dicamep^s ^3 pour appliquer de- 
dans lef^gçnito,ir<^ de.l.i;i;imme. 
Quad pi D'auâtagçiî après i'^nfontemêp 
ferment jjj f[;jj-ui;çnt à kj femme .des trea-^ 
^^^^^ ^g ci^çesde. ;ventre, ce des douieurS, 
'vemre, à la matrice, & aux genitoires, il 
faut guarir cel<^par perfums y &-. 
vapeurs 'des chofescjuj ^ppaifsçtt 
.1^- j ôc.a<iQuejflcfit les'doaleurSy côri 
nlede.MawJ^eJa Guymauue^JjÇî 

le,ta Meliire^le Màrriibin noiivia^ 

Cicue. ri ferabonauiu de ?ref--^ 

2^"*J^ fer lerdiçtcs parties d'huyieSe-i 

/«Inî^^ f^fHin-^toiJt d'huyie^ d'Amandes 1 

momdrif douce3.Etfi Içs.chajèurs f amoin»; 

y^f ' 'î^» driïtent vn peu la femnie peuf^; 

f^*^' vfer de.Tliçriaqueauec du vin,'* 

d^sdas lequel ayt bouilly dcl'Ar^ 

r. moyfe,& de la Toute-bonne. 
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Auffi contre les douleurs des ge- ^ 
nitoiresrPrenez duPôuliot , ^^ ^^^i^^T 
THerbe aux puces , & fix fueilles despn^^ 
deLaurirj&lc routeftant caiih^^oire^j^i'' 
mettez le deiroubs les genitoi--. 
res delà femme 5 à celle fin. que 
de la vapeur qui en fortira ^ elle 
foitperfumee. Autrement. » 
Prenez de la Rue , de rArmoyfe ;„^„;^^^ 
rouge, de TAurône, & le tout e- 
ftantpilé, & méfié auec de l'hui- 
le de Pouliot 5 mettez-le dedans 
vnpot & lefaiâreschaufFer , de 
puis cela eftât ofté dupot,& en- . 
uclopé enfemhle dedans vn lin-,. 
ge, mettez le tout fur lc$. geni- . 
toiresdelafemmc, :\. 

Autremezit, prenez delà Càmo^ ■ ^ .. ,, .- 
rdiUej & du Lin dVn chacû qnâ- Soét^.^,., 
tre manÎDules , &:eftani- pilé y & #e^^ ïv 
lie entemhle en vn petit lacnet,^ ^ ^^.: 
fait^es Guyre le tout auec da vin Uia, ' /' 
Hij 
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blanc 5 & l'appliquez furies gc^ 
^^^^/-^ nitoires de la femme. 
«»; bm- Séblablemér, prenez du mufcle 
»<*gç. poix de deux grains, &: le douez 
à boire dedas du vin à i i femmes 
Autrenienr^prcnez des oignons 
blancs , &c le mettez ioubs la 
cendre chaude > & c|uand ils fe- 
réc roftis,pilez-lcs auec du beur- 
re frais ,& non falé, Screduifez 
le tout en forme d'cmplaftre & 
le mettez fur le ventre de la fem- 
£mpla l'i^^-D'^ii^J'it^gc perfumez (çs ge- 
flre mis Hitoitcs, d'enccns blanc , & de 
furUte- Storax. Que (î la femme fentde 
^^- grandes douleurs après fon en- 
?^"me f^^tement , à Tentour du dos & 
Cent des ^^^ teins.Prencz de la Camomil 
doulmrs le^duMarrubin noir^d'vn chacû 
rf /Vfo«r Jeux manipules , de TabAnce, 
^^'^^^ & de rAuronne,dVn chacun vti 
«/»*. ^^ manipulcjde l'armoyfe trois ma* 
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nipulcs , de la Ganelle , & la 
noix niufcate pilee enfemblc 
demie once & le tout eftâtmis 
envnpot fur le feu , faides le 
bouillirpar trois ou quatre fois. 
Et après auoir trempe vne efpô- 
ge dedans icelle eau chaude j ap- 
pliquez là fur le dos, & le faiâes ;' 
ainfiparplufieursfois.Ouficlk 
ne veut endurer cela , il faudra 
mettre toutes les chofes defliifdi 
tes dedans vn petit fae , & puis 
rappliquer comme deffus. Sath^* 

Et h cela ne luy profite gueres: 
prenez de l'huile dé Nard^ & de 
l'huile de Lis blanc , vne vnce & ^''# 
demie d'vn chacun^ô^ de lanoix ^J*[^J 
mufcate broyée vne drachme,& ^eUfem 
le tout méfié cnfcmble , greirezT»^.. 
en le dos de la femme. i , , „î J, I 

Au tremêt, prenez del^uilé;diA- ^ 
ner> del*huilecamoiïiillcirdr^n^ ^^ 
H iij 
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chacun vne Yncc , de l'huile de ! 
Lis blanc deux vnces , de la cire ^ 
deux drachmes, &le tout fondu 
fur le feu j faides en vn vngUent, 
& d'iccluy grelTez en le dos de 
la femme. 
Lesuiê' Mais il les fleurs , oumenftrues 
•'^^^ , ^ flucnt en lî grande abondaitct^a- 
bonâ^ce près 1 enfantement, qui! en ad- 
f/fi/ewrj uintdes trauaux , & langueurs 
at*x ftm intolérables il faudra fur toutes 
'"^^ '*/"'" chofes confiderer^quelle eft la 
2r caufe de fe danger. Car icelle 
: co gneuë^il fm plus ay fé d'y met 
tre remcde.Or il y a plufieurs, & 
diuerfescaufes'dece mal,&prin- 
^^^ ,'1 c^llenîerit.celles qui 
r* , par ordre. 

1. S<««5 IMtiù^Z {uperflu^ôc abondant 
prp, detoutlecorps. 

ÎÏL Pour atioir mange du fiel, & 
£^ du iàtig ^dt quelque bcfte , donc 



le fang fe blanchit & de la çar- 
uient^&s'eftpndiiifques aiixve- -\ 
ries ^ qui d^ftendêrït^cbhiiicn- > ^ 

neMàlamatrîcei ^^ ;; ! ' 

ULSikfai^geft tropclair.Sipe- 3- •^^'^^ 

nettre pluftoft iufques en bas; ^^^ 
IIlLSilesveiiles fôntamplesv& aù^ifs, 
larges 9 ^ poarce eontiêfïnen t , 
piusdcfang. ^ -- ^ ^ ^^ . ■ 

V.Sile OTrps^eft ii jfblide , &: eÇ :i4. , ^ 
pais , qdG^tespbi^e^ èftant eftôu-'^^ ^ 
peziny les fueurs , ny les vapeurs ^ 
& fumées ne peuuent pénétrer^ 
ou fortir dehors , dont s'engen- . ^^^^ 
dr^nt3ded&leict>ypsd<* mauuiai- . . ., 
feshumeiars^&rfluiiô^hsilefqudl^ ^ ^ -v 
les augmentent les menftrues de 
lafemme, & coulent enfcmble 
auecicelles. • \ 

VI. Si la matciceeft foibk^&im* é.Lama 
hecile^êc les veines il debikS^ *we/»^- 
filarges^queHes ne peuuent a&-' ^^^• 
H iiij 
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tenirlefang. 
7.£:« he Vll/Silcs venes, qu'ils nÔmcnt 
morrhoi. Hemorrhoidcs rouurent en la 
w»m«. matrice,& fluent en abondance. 
VIII, Si la matrice eftvitiee, ou 
S Lam4 ^^^^^^^^^' 

trice vi- IX.S'il adulent que la fêmctum- 

tiee. ^ be par terre , ou qu'elle foit bat- 

^•^^/f tue, & qu'a caufc dçcc' , qu-el- 

r^^^ ques vaifleaux,ou)les partiesrgé-^ 

nitales font ofFenfees& blcirecsj 

X. Si la matrice en enfaniant^eft 

îo. La accompagnée dVn difficile , & 

m4tme îongtrauail, ;;• 

pteede ^"^^ donc qu'il eft ainiî que par 

franaux pluficnrs & diuerfcs caufes les 

menftrfees font grandement^&i 

outre mefurc efmeuës : il ne 

faut pas en cefi:cndroi(5tqueles 

femmes foient craintiues 5 ny ho 

teiifcs 5 de déclarer^ au Médecin 

leur trauail&doulcur:lequelj>ac 



ENFANT. XIV. I. 6ï 

(on fçauoir & iugemêr, cognoi- 
ftra facilement la caufe , dont le 
mal procède ^, & y mettra fî bon 
remede(ainfi qu'il doibt) que le 
tout fera guary. 

Et combien qu'il y ay t plufieurs 
& diuers Medicamens ( iefquels 
nous nommons)qui peuuehtai^- . 
rèftcr les méftf ues : comme Elc- 
âjuaires, Confedions^Troehif" Meiiea* 
queSjBrcuuages^Pcmldres, Cly ■ mens .j»; 
fteres,Odcurs,Suffimcts , Bains, ^neflent 
Emplaftires , Vnguens:entre lef- ^'^^^"" 
quels les femmes mefmes ^ va 
peu viîtees en cecy ,€11^ cognoif- 
fent beaucoup. Toùtesfois en la 

faneur desfémes honeftes^ nous ^»^'*/*» 

bt . uetèY des 

len voulu mettre icy par r^^^^, 

efcrit principallementlcsreme- hmneâ, 

des grandement vtiles& nccejt 

faires pour c'eft af&trc.^ 

Au commencement donc^coii- 
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tre les fleurs , ou menftmes^ qui 
, ^ . fluent fans mefurcyi! fera prbffi* 
f/î!!!lf« table délier , & ^eftrâindre tiieii 
les bras ioxt le brasdc la l;eiîime( & non 
delafem pas les pieds ny lescuiires^cômè 
f^^' quelques vns veulent ) puis ap« 
yentofe ^Hq^^^y^-^ç yentofe ample^ oii 

fansp^a- quclquepot de| verre, Ibius 'les 

yifiçr^ iTiamclIest, fans tomesfoisrinci;; 

, fer kpe^u ou mmrevn linge 

trempé eii du vinaigre , entreijs 

n onibril & les gcnitoireS5& de- 

Ch'ofe^ dâs iceux gcnitoites, mettre des 

^ul fe- (^hafesqui retienixet lefang qui 

Sr* coule, commeeft Balauftia, ou 

llefeorce de Grenade 5 la teire fe 

^^ -' ' gillec^4é:Baliàtmiiïiî,leiang de 

dragon y la pierre Hématite, les 

Rofespurpurees, l'encens biant 

& la noix de Galle. Toutes^, lef- 

quelles chofes er]tfêbk(au moins 

celles qu'on pourra auoir ),autât 
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d'vnque d'autre puluerifees ^ &: 
meflecs auec du vin noir , & ef- ^^^^^^ 
pais,& réduites ;<Ên forme d'Em^jj^e ^ow 
plaftre; il faudra mettre dedans; *«p/^- 
vn petit fachet,coutt,& eftroid, j^J»^ ^«^ 
de fa grofleur du pouce , & de la ^^^ ""^^.^ 
longueur d'vn doigt , puis l'apr ^^^^g,. 
pliqueraudedatisdes parties,gG 
nitales. Pareillement il faudra 
faire vn autre emplaftre , pour ^^^j^^^ 
appliquer par le dehors du corps "^^^^ 
en ccfte manière. Prenez de la ^tterpar 
pierre Hématite , du Boliarmini U dehors 
d'vn chacun vne demie vnce, 
du fang de Dragon,du fuc,qu'il$ 
nomment Licium , dVn chacun 
deux drachmes , de Tefcorfe de 
Gland & des noix de Cypres.de 
l'efcorfe de Grenade 5 dvn chaf- 
cun vne drachme^&de la Limail 
le de fer vne- drachme & demie, 
de la Terbenthine, delaC^o^- 
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phone , autant d'vn que d'autre, 
& autâr qu il en faudra pour fai- 
re Templaftre ,& le tout enfcm- 
ble bien pilé, & puluerifé , & en 
ayant fait l'cmplaflre^appliquez 
le fur la matrice de la femme. 
Scmblablcmêt vous fcrezàceft 
^ vfagc,vnvnguéttelqucs'éfuit. 
^'S^^f- Prenez de rhuiIedeMeurte,& 
de rhuile Rofat dvn chacun de- 
mie liure , des raclures d'yuoire, 
des raclures de corne de Che- 
ure , du corail rouge , de la terré 
figillce , de Tenccns blanc , dVn 
chacun vue vncc^dc la cire blan- 
che trois vnces, & le tout meflé 
enfemblefaidcs envnvnguent 
& d'iceluy en greiTez la matrice, 
& les genitoires de la femme. 
Pour Sire vnbaing , duquel la 
femme fe doit lauer,contre icel- 
le mcfme douleur : Prenez de 
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rAb(incc,du Piantin grad & pc- ^^"'^ 
nc.des extrcmitez de vigne , des ;^^^^^ ^^^ 
rameaux fois de mcuricr iltuua- wêjîmcs 
ge,des prunes vencs5&: no meu- 
res y de des prunelles vertes des, 
poires Êiuuages, des nefïles,d'vn 
chacû deux manipulcs^des fueil- 
les derofes rouges trois nianipu 
les, deTefcorfe de chefne quatre 
jnanipuleSjdu SotatruiTijdu char 
don, dVn chacun deux manipu- 
les, des fucilles, & racines de 
Quiritcfucilles 5 des racines de 
Tormcntille^ & de coleuree, Se 
manipule dVn chacun.D'auâta- 
ge,de refcalc de Gland vne plei- 
ne e (eu elle 5 de la noix de Galle, 
du Gland pelé &efcorfé , de la 
bourfcàpafteurd'vn chacûderix 
manipules: Scie tout réduit "en 
poudre, &C ce qui nepeurefl:ro 
puluerifé, eftât.decoppé : fai€fccs 
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bouillir le tout auecde l'eau de 
pluye 3 ou de l'eau en laquelle 
vous ayez cftaint dix ou douze 
pierres ardentes^Sc en icelle eau/ 
(ou le tout a bouilly)eft:ant tiède 
il faut que la femme fc baigne, 
l'eau motant iufqucs aunoDril., 
Et quand elle eft fortie du baing 
-., c^ fîellcafoifil luy faudra donner 
tneafoif del Elcctuaire^nomme Athana^, 
eîledoiht fia,ou de cekiy nommé Mideta 
n^fird'e- ^tcux drachmes, r-uec de l'eau de , 
^^^*^'**~ Plantin^^ou auec du vin rouge. 
£U^u> ^^^ eleâbuaires auiii qui s'enfuie 
4ïmp-î uenr, font grandement profita- 
fitahks blesà cda mefmc. Prenez du 
pour^r- Y^itil iaccre roiat deux vnces,: 
rejUr ies jj^ j(2Qj^g^i; J-Q^fyç ^^ci'yuoirebruP; 
le, du Boliarmmi avn chacun 
deux drachmes de la pierre He^ 
matite trois drachmes^Sc le tout 
bien pilé & meilé auec du Suc- 
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crc rofar : prenez en au foir ^ & 
au matin deux drachmes, auec 
deTcaude placin^oudelaboûr- 
feàpafteur. . : v 

AurVement : prenez de l'Hema'-^ 
tite^jôc la broyez , cftànt broyée, 
mettez y dei'eaudePlantin'ren 
tcUe forte toutesfois, qu'elle ayt 
toufiours la couleur d'Hématite 
rauge,&;en donnez au patient^ ^ ;'^ 
taiit au foir qu'au matin deux ou 
trois cuillerées à châcunefoisv 
D'aïuantage il y a chez les A^o- rmhif- 
tiqaairçs^desTrochifqueSjCÔue qttespom 
nable à eefte affaire : comme les ^^^^fi^^» 
Trochifc]ucs, nommez Karabe, y!^^^^**' 
les Troch'ifqùes deBoliarmitTii, ^ 
defqaels en fautprehdre les pôiîC' > 
d'yiie di-aïih^ouplus:, les broylr^^ 
& meflaat au^d ; cinqcuillerees- 
d'eau de plantin. Qu^fiquel^- 
qufyn requecoit ^quelque > autrc^^ 
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chofe^outrc ce qu'il s'en eiiquie-^ 
re aux Medccms;nous auôs cou* 
tesfois icy mis ce qui eftoit le 
plus neceflairc. 

Or iîapjres l^enfantcment il fur- 

uicnt à la femme des viceres , ou: 

apoftumes es genitoires, ou es 

p^^^ lieux circonuoifins, alors il fau« 

guarir dra nettoyer, & guarir les vice- 

Us iy€fo TcSy&c appaifer les douleurs,auec 

fiumis. 4u fuç de MorelIe,da (mc deplsi- 

tain, & aucc de Tiiuile Rofac, en: 

telle manière que le tout eftant 

bienmeflé cnfemble^fok coulé 

dedans l'viccre, ou foitmisauec 

dclaiaine. 

*' ' AutmmenDprcncz le blanc d'vn 

cç:u44^1aiâ; de femme^&du iuft 

àç-, p otu^p ier, & 1 ç to xxt cAat mcjP 

lé cnftmble, coulez le fui: la par-' 

tieylccrce. 

Autrement faidtcs vn baing de 

eau 
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eau.enkqueUcaytbouillydes^^^^^^ 
elcori es de Grenades , des irueil- ^^^^^ ^^ 
les de Rofes rouecs,des efcaillcs afoft»^ 
de Gland, de Tekorce de Chef- mes. 
ne,de laTormentille^de kColu- f^^^ < 
bnne.&desfueilles de rherbe^;^^^' " 
nommée Quintefueille, auec fa /^^ ^/^^^ 
racine , & que la femme y entre m. 
iufques au nombril. Et quad les 
vlceres feront nettoyez &:giia- 
risjiiles faudra oindre de l'vn- 
guent nommé blanc Rhafis, ou 
du defficatif rouge ^ lefquelsfe 
fôt chez les Apotiquairesà ccft 
vfàge^o u d'autres qui feront ra- 
fraichilTans &fiîubres. 
Et àfmcfme manière qu on gua ^^^^^'% , 
rit les lieux vlccrcz^&femblable ç^ff^^J . 
ment aufli ii faudrafaire aux ^^^fint d^j^^J 
pturesquipeuuentfuruenir aux^re U'r^ 
genitoircsj ou es lieux circon* '^^^^'^ 
uoyfîns. ': 
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Ciment Outre ce il aduiét quelquesfois | 
* • que la femme après auoirenfan- | 
^^'fg. té, aie boyau auallé: & pour- I 
mettreU tantquandcelafuruiGnt , ilfau-. '^ 
h^aué' dra que le fage femme repoufe ^ 
*^^^* tout bellement le boyau , auec ' 

fcs mains lauees cri ^n blanc:&. 

p0urdc ainfi le remette en fon lieu. Et fi 

fenflerîe elle nc le peut ayfément faire 

hoyat^A' p^^j. ig boyau qui fe feroit en. 

fié , elle doit tr emper de la laine 

dedans du beurre fondu auec du 

•vin,&d*icelle enuelôpper Tinte- 

ftin eminent,& ainfi Tentretenir 

iufqucs à ce que l'éflure foit paf-^ 

fce, & alors il faut qu elle le re-' 

mette en fa place. Cccy ce peut 

Mmfîa,^ bien faire auQî auec de la laine 

tww' le trempée en du laid tiedc. 

hê^dt^ Etapres que l'inteftin fera remis 

rfW'tfi^r en {à place, il faudra y appliquer 

par dehors , de la cire fondue, a- 
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ncc du maftick , & de Tencens 
blâc5& mettre par delTus vn lin- 
ge,de peur que la cire vint à cou- 
ler. Et faudra faire cela toutes- 
fois, & quantes ^ que la femme, 
qui a enfanté va àia felle , iuf- 
ques à tant queFinteftin foitdu 
tout ferme/ans plus bouger. 
Que fi vous ne voulez point v- J^u^ïes 
fer de cire , vous pourrez prêdre P^^ «- 
deklaine trempée en de l'iiuile *'""' ^ 
Maftich , ou de Spica nardi , & ^^g^^ 
l'appliquer chaudement corn- 
medcffus. 

Pour le guarir autrement^en ce- 
ftc forte Laucz l'inteftin d'eau, ^jf''^^ 
en laquelle ay t bouilly des med> TLltâ 
çamens^quidelTeichent, &reti- ^ n^ 
rent : comme eft la noix de GaU^««*- 
Icj Ip. noix de Gypres^rc^orfe de / 
Grenade,le Maftich 5 Tencens, ; 

le fang de Dragon, ^cftantain- ^ 
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PoHdn ^ l^^^ cfpandez delTas iceluy de 
îml ^^U 1^ poudre de corne de Cer-f bruf- 
hoyatt lee , &"puis le remettez en fon 
amlll lieu , comme defliis. 

D'auatage fil aduiét , après l'en- 
fantement, que quelques vaif- 
feaux de la femme fe rompent, 
il les faudra Premièrement lauer 
d'eau dedâs laquelle ay t bouiîly, 
ce qui f enfuit, en cefte manière* 
Prenez de la noix de Cyprès, du- 
-gitng Spica nardi, de Tcfcorfe de Gre- 
fropTB nade^ des efcalles de Gîand^d'vn 
pQKf les chacunynevnce,desNefflcs5&' 
femmes ^^^ Cotuies nô mi^utcs^ des pô- 
l^g^j^j Jfaes,dcsp»unes5& des prunelles 
'vuljfe' immeurcSjdVn chacun vnepoi- 
dHxrom guee^&puluerifezcoutcequife 
pmufTis pQj3Lj;j^2^ réduire en poudre , & le 
fmt^ refte foit couppé bien menu , & 
. jp^^f. faites bouillirictout( au moins 
ce que vous ne pourrez auoir) 
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auccq^deTeau de pluye^ou de 
Teau en laquelle on y ayt cftaint 
du ciiyure^^pu de l'acier ardet 5 & 
dicelle caufaidres en vn baing^ 
dedans lequel faut que la fem- 
me entre iufques au nombril. Et 
fi ellç ne veut point feVbaigner. 
Prenez vne efpoge ou de la lai- 
m{Çi e lie Tayme miesx) & la tré- 
pez en ladide eau, & ainiî frot- , 
tez en la matrice ^ & cela eftant 
faid^ il la faut elTuyer auec vn 
linge blanc 5 & de lapoudrc qui 
f cnfuytTubtilement broyée ^ & 

criblée par vn tamis^conipergez 
en la matrice. 

Et pour côpofer icelle poudre: 
pyenez de l'encens, de la noix de tàëf^ 
Galle, del'efcorfe de Grenade, Jîfw'»*/^ 
de la noix de Cyprès , de rAIun, ^f P^' 
du Boliarmini,duMaftich,autat f^^ 
dVn que d'autre,& pilez le tout ^^j^^' 
liij 
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cnfcmblcj&mettcz de cette pou 
*^^r drc(comme nous auons dit) de* 
J^aL dans la matrice , & accouftrez 
rompH-^. doucement les vaifleaux rom- 
PUS5& eftans remis, mettez y au 
deuanr deslinges chauds. 
Comeùll Ql^*^ ^^ ^^ matrice eftoit fi enflée, 
faut def- & fi en durcie qu aifémêt , à cau- 
enjler /« fc de Ce OU ne la peuft remettre, 
truîtrke. ^\ faudra reftraindre cette enflu- 
re,auec du vin chaud, dedans le- 
quel y ayt du beurre fondu , & 
ayât ainfî otté Fenflure , il la fau* 
VentO' draremettre.Etpuisilconuien- 
-^*^* dra appliquer aux parties pro- 
chaines des genitoires , comme 
es cuiflcs, desvcntoufeSjlafem- 
.me demeurât couchée fiar le do5 
ayant la moy tié du corps vn peu 
de'^me P^^shaut que la tefte,& alors eC- 
dê csrf pandre de la poudre dettufdiac, 
ifujke. fur les parties blcttee , ôc les lier 



EKFANT. LIV. I. 6S 

iufljucs à tant qu'elles foiét fer- 
mes ,&: quelles ne s'cfoouuent 
|>lus.En outre s'il aduient après ^^^a^î 
renfantemct que le nôbril de la fm^ua 
femme foitdefnoué, ôcs'ouure:, rhUn^ 
û faudra prendre quelque filet^ f^^* ** 
& renuefoper de quelque linge ^^^^ ^^ 
deliè,& eftant greffé de l'vnguét defkiuiy 
qui f enfuit , il la faudra mettre 
dedans le nombril ouuert. 

LVnguent fera tel -.prenez de ^ ^'^ 
Fencens blanc ^reduidcn pou-^<,,^fy"g,... 
dre j & le meflez auec vn blanc mer U, 
d'œuf afin, qu il foit coulant^cô- »^WÎ. 
meeftiemielliquide. Etdeceft 
, vnguent il en faut grefler , &: 
oindre le dedans^&lç dehors dû 
nombril,& ayant trempé , com- 
me vnc petite tâte dedâs iceluy, 
vous la mettrez dedans l'ouucr- 
uire du nôbril , & ainfi le lierez; 
pair dehors, 

I iiij 
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Finablemet il aduicnt quelques 

Lamnfi fo^s,quc pour le trauail d'exifan- 

.fout' tcrles genitoires,& Ifi^ros boy- 

^»oy ks au par vne rupture , fe vicnnêt à 

genM' conioindrc, &fc fait vne meC 

^r.f^.; n^eplayeàtous lesdeux, &par 

au à la iccUeplaye la matrice coule: ce 

femme qui aduicnt principalement tou 

j«e/5»tf5 tes fois&quantes que les parties 

fips f4r génitales de la femme , par oa 

IturTce doit fortir l'enfant , font fitcn- 

mienn^t ^^^^ & (i eftroides, que l'enfant, 

à (eîQm pour là grandeur s auançant & 

ire. voulant lortir^en ropant le che- 

. min il luy fait luymefmc ouuer- 

ïlfM ' turc.Parquoy quand ce mal ad- 

penfnîa uient au Commencement ilfau^ 

wwmV«, dra lauer^entretenir^ & remettre 

en fa place la matrice, comme 

nous auons dit par cy dcuant. 

Et puis il conuiendra penfer h 

play e , Ôc rupture , en coufànt la 
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peau a vn cofté & d'autre , auec ^"^'f 
delafoyepar certaines efpaces: ^^y^- 
comme l^Chyrurgiens ont ac- Ue. 
couftumé de coudre les playes. 
Et cecy eft la principale manière 
de guarir. Que fi elle n eft ayfcc, 
on pourra bien auflî fans rie cou 
dre,en ceftefaçô^guarirlaplaye. 
Prenez deux petits linges , deC- ^^^^^ 
quels la longueur foit efgallc à ^ ftu$ 
celle de la play e^&klargeur foit ^w 
de deux doigts, & les oignez dei?^'0'« 
quelque emplaftrc qui tienne •'^^^^^^^ 
fort : puis les appliquez fur la 
playe, d'vn cofté & d'autre : en 
telle forte que'la fendalTe delà 
playe feulemët foit eminente^Sc 
apparoiffe au milieu^autat qu'eft 
large vn tuyau de paille , on en- 
uiron : Et quâd les linges feront 
bien adhérants à la peau, coi^ez 
les cnfemble ,Jans toucher rj^ 
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blelTcr la chair.ou la peau-.com* 
me les chirurgiens onr quelques 
fois accouftumé de taire. Et 
quand cela fera coufu , covdez y 
delapoix fondue , & alors les 
deux bords de laplaye feioin- 
^ . drontlVn à l'autre. 
propre Autremcnt.prenez de la Confy» 
fourgwL rc feiche5& aride,du Comin , & 
mplAki delacanelle^ le tout reduift en ' 
poudre, & meflé enfemblc,efpa 
dez en fur la playe de la femme, 
& elle guarira, 

Ves femmes ^offes qui àhmrtent^ 

mrtmït J^^^j^ ^ chaf, X. 

Abuortement fcfait, 
quad Tenfant n'eftat 
du tout formé, viêt de 
uatlcterme:cequife 
faiden plufieurs fortes : Ceftà 
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fçauoir quand le fruid > deuant 
qu auok receu vie ( qui fe nome 
alors des Grecs clnmXy c'eft à di- 
re conception ) fe difperfe en la 
matrice &: tombe : Ou bien ayat 
receu vie ne fe mouuant point, 
pourtant que les femmes appel- 
lent mauuais germe , c'éft deuât 
le cinquiefme moys(& f appelle 
à l'heure Embrio feu Foetus) fou 
uétesfoisauflSjapres le cinquief- 
me moys, il fe perd : fçauoir cft 
quand le fruid mourant , aucu- 
nesfois yiuant contre nature, & 
le cours comun, fort dehors de- 
uât le terme ordonné* tnfo»- 
De laquelle chofe, y a plufieursp,^ u 
ôc diueîfes caufcs. mrtm^ 
Premièrement la bouche,ou ori^^ 
fice de la matrice(qu^on appell^^^^ 
eft quelquesfois par le dedans,» ^^^/^^ 
ample & fpacicufe qu elle ne fc 
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^^^ peut biê fermer, & ainfî le ftuiél 

mtmâik ^P^^d. Ouquandily adcmau;1 

^r/j»tf. uaifes humeurs lubriques quile! 

ca, ma' font couler. Ou quâdiccllema^J 

trUe ma tricc eft au dedans fi malade , & 

***'• fi pleine d'humeurs qu elle ne 

^fofi^ peut retenir la femêce generatû 

idcms ue côceuëjny le fruiétia formé. 

& ^f*' D'autre- parties maladies^comç 

^^^^' apoftumes , viceres, & autres, 

qui rendent la matrice fcible^Sç 

^^ les debile^font abuorter. 

CetUe- Pareillement il fe faiâ; quelque- 

dons J^ fois,que les Cotylédons fe rom- 

tm^et, pent , que le Grecs nomment 

V atoliàones ^{csl.z.ûns Acetâbu- 

, lâ ( quifont petis bouts & bou- 

25^'</î ches de reines 5 &: artères : ainfî 

TuÏq7 q^^P^^^^^^^^^^"^s au dedâsdic 

^ ^^" la matrice , aufquelles eft lié le 

firuit de la femme3& par lefqueL 

les eft porté le nourrifïemcnti 
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ren£int ) eftâs pleines de pituite 
fc rôpentjdont s'enfuit que Ten-- 
fantn ayant aucunourriirement ^^. 
vict à mourir : Car ainfi le recite 4j.(i<# î, 
HippocratesXes femmes cftans ^^^^^* 
de moyenne corpulence ^ c*eft 
ne trop maigres vny auffi trop 
grafïes, lefquelles abuortent le 
deux 5 & rroiilefme moys ^ fans 
cauie manifefte ^ & apparente: 
c'eft que les Cotyledôs de la ma- 
trice/ontj)Ieîns depituité^&hu 
meur lente, & froide : parquoy 
ne peuuent reteair la pefanteur 
du âruiâ;: d'autat que ceftef pitui- 
te les a rendu mois 5 & foiblesj 
&ainfife rompent 5 & le firuiét 
tombe. AuicenncauJGSdir^que 
le plus fouuét, les femmes gref- 
fes abuôrtêt enuironle fécond^ 
& troiïîefme moys : quand les 
Cotylédons fe iafchcnt,&rom- 
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Ô^^^« bêt,pour les mauuaifes humeurs 

;a:&i„flations 

la matri Outre ccles abuortemes le font 

ce fini quelquesfois^quâd les lieux pro- 

maluUs, chains de la matrice font infe^, 

Q^^'^fi ftez^Ôc corropuz de dmerfes ma^ 

Ifiman- ^^^^^s : comme quand Tinteftin 

fca, droid: eft tormentc de quelque 

vlcere, ou de Ficus, ou Marifca, 

que les Latins appellét (qui font 

tubercules ^ ou petites tumeurs 

rondeSjdures, & rouges , qui ne 

font fans douIeur)ou de Hemor 

rlioïdcs(qui eft flux de fang, par 

les veines dufiege^ainfi nomez.) 

Ou quand la vefcie trauaille de 

Iagrâuelle5dctumeurs5& enflu- 

^^^ res , d'vlceres , ou dçfiraggomd,^ 

eefl, ^ue les Grecs appellent ( qui eft 

vn màl^quâd on a toufîoursjen- 

uie de pifferjôc fî ne peut oapif- 

fer,quc goutte à goutte ) car pat 
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les longs, & continuels trauaux 
& douleurs^qui aduienet aufon 
dément, & a la vefGie^fe faid de 
grands mouuemês & efforts tê- 
dans en bas, dont les Cotyledos 
fe rompent* 

L'abuortemét (c jfait aujEIt dVn 
mal que les Grecs nomment ^^^.^^y. 
Temejmos rL^s Latins Tinefmus^^, xi- 
( qui cft vne grande paffiôn diinefmm 
droiâ: inteftin , quand il prend qt^^^efi- 
de grandes efpraindes d'aller ^à -^ 
lafelle, & on ne peut rien faire, 
fmon quelques ventofitez, &cn ^' 
peu d'humeur bilieux feulemét) 
Hippocratesauffi le recite, quad t^pj^*'* 
il dit. Si à la femme grofTe i^^^^-^^J*^'^ 
uier ccfte douleur, nommée Ti- * ^ 
nefmus, cela fait abuorter, Gar 
âuffi à la vérité, toute vehcmen- . 
te mo tiô , & douleur à la femme 
groireTafaitabuorter. ^ 
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8. Tâttx i^^ ^Q^^ f^j-çç g^ véhémente fait 
'^^ ^^ auffiabuorter. 
/^Fem- Et les femmes fort maigtes , & 
mes fort Outre naturc groffes d'enfant, 
maires, abuortent deuant qu*elle foient 
^L'T 'j gtofFes de deux moys : comme 
efiyper- iTieime Hippocrates i clcnt : & 
mlontoi la raifon eft donnée par Auiccn- 
c>^/'^'»-tîe5difantque lanonrriture qui 
nf. 44. ^Qjj. ^Q.^.^ baillée au fruid , va 

«r/' ^ tout à la femme pour l'entrait 
1er & refaire : & ainli 1 enfant fe 

f^erd, & fort de lamatrice deuat 
e temps, 
jo.quad Les femmes grofles abuorrent 
tl tmb^ 3^05 ^ quâd il leur roU^e grande' 
^Hantitt q^^^ritide fang, ou fî leurs me- 
defimg ftrues ( fleurs , ou maies fepmai- 
afhr6o nés, comme elles le nomment) 
^* 5' ^* fluenr partrop^come cfcrit Hip- 
**** pocrates.Si les menftrues flucnt 
àlafemmegrofTc ^beaucoup & 

10 u- 
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fouuem il cit impoffible que le 
fmidfoicfain: car fon propre 
nourriffemencluy cft ainfiofté. 
Ce qui fe doit entendre , fi la 
femme eft de petite çomplcxiô, 
& maigre.Ou fi trois mois après 
la CQCeptioxilespèftm^S:^^ Lei.é^ 
Car leurs fleurs peuuentéteMr^-^^ 
fans danger , le premier & fecôd f^^^^j^ * 
moy s^pource que le frniâ: eft pe i^sflmrs 
tit , èc n'a befoing de grand peminnt 
nourrifïemenc. - f''''^ ^ 

Pareillement les femmes gtofTes ^^f^^^ 
abuortent,fi on leur tire du jf^ng^ 7 
delaveuë: comnic récite Mip- ïi;<^ 
pocrates^Sc principalement fi le'«»%tff 



fraift eft srand. Car il a befoing -^f 



de nournifcniêcplus fortjequel ^'j^*^ 
onluyofteparlafaignce^.Tour^ - 
tesfois les femmes grofTes^qul 
font fort plaines de fan^âc^qul ^ 
en ont plus qu il n'en faut g^pi^ j - 
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clks n*y pour leur fruidifans da- 

t& tebs gcJ^pcuuéceftrefaignccs, quand 

moyede elles feront grolfes du quatrict 

ia grofjk me moys, iufquesaufeptiefme 

cxclufîucment, qui cft le temps 

moyê de la grofeire^que le fruiâ: 

cft fermement ly é en la matricci 

hmmms Ce que pourtant ne faut faire, fi 

tmgQtes, la matière & humeurs qu on 

veut purger ne font Turgentes: 

ceft à dire fluxiles & mobiles, 

fubtiles 5 fereufes ^ bilieufes , Se 

vaporeufcs, / 

luquad Les femmes gro {Tes abuortent 

ellisfre- auffi,quand elles prenent mede- 

2aZ'^ cines fortes(qui lafchentle ven- 

fims treldeuantlequatriefmemoysj 

ou aptes le feptiefme. Et fî d ad- 

ucnture elles ont grand befoing 

d'eftre purgées ( ce qu il ne faut 

faire,comme nous auôs dit, fans 

caufe manifefte de euidente ( cl- 
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les pourront ayfément preridre ^'*ï^^^ 
medecine.encre le quamefiiie& î^^^^ J* 
fepriefmemoys moyênatqii'el- p^^t^^f^ 
le foit douce& benigne:cQmme prmdr& 
recite Hippocrates. medecm. 

Si aafïî lafemme grG% a grand ^^'^ 
flux de ventre (ou flux de iarig) ^"^V 
il y a grâd danger d'abuorter3CÔ-i5>.c?«;. 
me eft dit ^ par Hip ocrâtes : ce ij.^'^^i 
qui fe doit entendre iî la fem- «-^«^J^»^ 
megroiïè eft maigre &feiche5& ^p^^^, 
filefluxdevêtrcdurelongtêps. dtt^. U, 
Car alors le fàng fe perd , &c la i^qnMd 
femme langoift , dont par faute ^^^'«<'- 
de nourriture^ le fruiâ: s^eftàint, ^^^^ 
Aucunesfois auffi abuortêt, cel- 
les quivomifïent fouuêr,ouayat 
grande enuiede vomir, s'eflFor- 
ccnty CarAuicenne dit, quele ' 

corpsjfe confume , & amaigrift^ 
par trop grand trauail de vomir^^ 
& auflî par cefte vehemcntcagi- 
K i| 
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5.£^^tfé tation & effort, les cotyledôsfe 

faim, 

ladie 4' "our endûrcr longue raim^l ab- 

^i uoitement fc faiét. 

*^^* Item par maladie ague.Car ainfr 

3o.rfï#5. 1^ jjj. Hinpocrares. Il eft mortel 

qu vne iremme groUe toit elprin- 

fe de quelque maladie ague-.co- 

. P#. me de Pefte , Apoftumes en la 

\ Afofk^ Poidrine 5 d'Apoplexie ( qui eft 

^<V ^"^ ^^^ priuation des fentimens y & 

jf;f*7ejte iiaouuemens par tout le corps) 

4U mal dïclipfie ( quâd on perd le fen-. 

dcfalnfl timent & l'efprit) autrement dit 

^^^^' mal caduc^ou mal de S . lean , & 

aiïcrcs. 

Adulent âuffiabuortcment auoc 

17. De femmes groifcs , de grade gour- 

*J^f ^^ m2indi{e. Car icelle fuffoquele 

*lf.7 fruid dedans la matrice , & le 

nouriflement le corrompt, ht 

ainfî que le trop boire ,& maa- 
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eeinepeuteftïcdigeré: pareil 
fement il corrompt le fang , qui 
doit nourrir le fruiâ:. 
Item tomesfoi%& quantes, que io.q»^ 
l'enfant eft imbeciUc,&ma kdif, l'jnfr^_ 
foit que cela procède du dehors, fjnala 
ou du dedans,la matrice cft coiv J ' 
trainfte le mettre dehors.^ 
Item files fccondines(ou l'arrie;- i9.3r«& 
re %s,que les fages femmes ap- /« /-» 
pcllét)4«icnueloppétlefrui<a,^-J; 
fe viennent à rompre fceuant le^^^^, j^ 
temps & ne peuuent , à caufe tmf^ 
quelles font foiblcs ,& débiles 
le retenir. OuquadleshumcuK 
Sceaux viéncntàcheoir( qui cft 
flux de la matrice , par lequel 
tout leur corps vniuerfellemcn,t 
cft purgé)qui. rendent les fecon- 
dines fluidcs,&: coulates,& ainft 
font caufe de l'abiiottemçnt.-: 
Les femmes groifes abuortetit, 
' Kiij::; ■ 
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1©.?***** ^^ffi d'endurer trop grande froi 
durmt ^^^^ y comme admcnt a celles 
tropgrU qui demeurent es régions pro- 
froid ù» chaînes de Septentrion ^ dont 
aUuà. leurs enfants meurent: ou d'en- 
dœer trop grande chaleur^com- 
' mecelles qui font près du midy: 
dont aduient qu'elles font fujEFo- 
queeSj&leurftuiâ: auflî pareil- 
lement.Etpour cefte caufe il co- 
uiet aux femmes grofles, f abfte- 
de cha- ^^^ d'entrer aux eftuues , car cela 
Utirnmt leur nuift en trois fortes & ma- 
akxfim nieres.La première eft, que leur 
"*** Â'^f halainCjOU refpiration( qui doit 
'''^* rafraifchir le cœur ) eft enflabee 
par la chaleur des eftuues. Lafe- 
côde eft que l^humiditc des eftu- 
ues mollifient,& lafchét les Co- 
tylédons 5 & fait chemin fluxile 
& coulant , par lequel lefruid 
tombe. Latro.ifiefmc eft que la 
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chaleur extérieure, qu on endu- 
re aux eftuues.engcndre chaleur 
au dedans 5 & l'augmente > dont 
f enfuit que lefruid ne pouuant 
endurer cette grande chaleur du 
dedans , veut fortir pour foy ra- 
fraifchirXes femmes groflcsdoi 
uêt doncques euiter les eftuues: ^^^ 
fmô qu elles fufsét preftes d^ac- ^,s grof 
coucher : car alors elles y doiuét jesdomet 
entrer afin d'enfanter plus ayfé- mterUs 
ment : comme nousauons dit ^f^^^^^ 
par cy deuant^en efcriuant la ma 
niere,par laquelle cela fe pourra 

faire Uns dang^. it.^uU 

Les femmes grofles abuortent i^aknefï 
aufE , quâd Tair n eft pas tempe p^um- 
ré, c eft àdn-e quâd les temps & /'«'^v 
faîfons de l'année fc muent ^^3^. 
changent Car corne Hippocra- 
testefmoigne.SirhyuercftAu- 

Kiiij 
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temps rcc,& Borcal: les femmes 
près d'enfanter en iceluy priti- 
cempSjà tout propos abuorcent, n 
Et celles qui enfanteront/eront 
leurs cnfaiis imbecillcs, foibleSj 
& maladifs tellement que , ou 
ils mouront incontincnt^ou de- 
mcurcrôr foibles & en langueur 
de maladie. Car tels hyuers rai- 
dent ics corps des femmes grof- 
fes( comme nousauons dit des 
cftuues ) fçauolt cft humides & 
kfches, Dôtpuis après le froid, 
retournât au printemps y quifa- 
Clignent penctre le corps de 
i^^Tant 5 qui cft encores moI& 
tendre dont cft eftainde la cha- 
leur naturelle du petit cnfat qui 
vient encores de naiftrc, fi ceftc 
chaleur naturelle cft imbecille, 
&foibie:oubiêque lamereayt 
le corps menu j iiiaig|:ej Ôcx^ïc^ 



'^ 
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que facilement le froid du vent 
Boréal peut pénétrer. Et ainiî 
I'enfant,f il ne meurt incontinét 
ne fait que languir. 
L'âbuortcmêtaduiêt aufiî , aux 2.1. De 
femmes g-roiTes, de trop grande 7^^^f 
agîtation^ou mouaemetjloit en ^^^^y 
tj/auaillant trop ou fautant trop - - 
fort : ou autres telles caufesj com 
me de cheoir^ d'eftre battues, 
poulFeeSjOuiettees par terre: ou 
de courroux ^ ou de crainte Sc 
peur:ou d'ennuy &fafcheric50u 
quand il leur vient vne grande 
ioyefoudâine, & fansy penfer. . _ 
Voila dôcques toutes les caufes f '*^*^ 
qui font abuorter les rcmmes ^^^^ ^^vl 
groifcs 5 & leur apportent beau- jî(r//e k 
coup plus de douleur 5 à mettre «»^rr# 
hors leur fruidmort , quenon^^*■*• 
d'enfanrer5 felo le cours naturel. 
Car aufSàla vérité, tour ce %ui 
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aduient contre nature àrhome 
luy eft plus grief & fafcheux que 
GC qui vient naturellement. 

ttsjîgnes qui ccufinmieremcf frece* 
dent tout 4hu9rrewens^ 
chapitre, xi. 
Signes j Es fignes , & cognoiffances, 
fottrc9' L^quiontaccouftumévenirde 
^'£^^ uant labuortcment , & pour en 
tment. Ipounou certainemet iugcr/ont 

icy demonftrez par ordre, 
^'Ql*?^ Premièrement quand les mam- 
^e^""^ melles delafemme groflc ( qui 
$Umai~ auparauant eftoient {aines , & 
greffknt, plaines) petit à petit viennent à 

s'amaigrir. Carainfile dit Hip- 

pocrates.Si à la femme grofTeles 

. mammellesfoudaindeuiennent 

iit/^U^ meiiues & maigres , c'cft figne 

d*abuorter. 

Secondement fi la femme grof- 
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fc porte deux enfansà la foia ,& p 2^** 
quelViie de fes mammelles vie- ^^^J^ 
ne as amaigrir ( les deuxaupar- /« ,'4- 
auant faines) c*eft mauuais iignc matait. 

f>our Tenfant qui eft du cofte de ^i'^-lS- 
amammelieflàiftrie : corne dit ^^' 
Hippocrates la femme grofle 
de deux befïbns qui a Fvne des 
mammelles menues ^platte^ & 
maigre , abuortera de l'vn des 
deuxcnfantsic'eftàfçauoir, fila 
mammelle dextre eft applatyc, 
ce fera dumafle : fi c'eft la gau- 
che de la femelle.Car le plus foii 
uentqâd les deux beflbns font 
de diuers genres 5 lemaflëeftau 
cofté dextre y & la femelle au 
cofté gauche. 
Item c'eft mauuais figne, quand 




ce rougCj&les membres luy cô- rfr^w»- 
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desdott^ mcncentàtrêbler : cômeayant 
tet*rs en figure & araiid mal de teile. Da^ 
^ uantagequad elle lent douleur^ 
au dedans des yeux prcs du cer-^ 
ueau, le refte du corps cftant laf- 
fé & lâguiiranr. Car ce font tous 
figues de dangier : principale- 
ment , fi Tentent ces douleurs^en 
mefme inftant/esmenftrues^ou 
fleurs ( comme elles appellent) 
viennent à fluer. 
Item toutesfois &quantes,que 
4.fi«,^^ le corps de la femme groifeviêt , 
f''^' à enfler aucc quelque dureté , & 
J,J^, queJesvenrofitcz^couramdeça 
r^imt a &dela, vont d'vn cofté en.lau» 
^Jîw, trèfle vctretoutcsfois n'en eftât 
point plus pefant. Et encorcs 
qu'elle vfant de viandcSjpropres 
pourappaiferksinflationsjven- 
tofitez , & trènchees ^ iceilcs ne 
laiflTentàlatourmentcr, &pcr- 



{cncïtï: ceftmauuaisfigne,qm 
doitaduenir principalemëten^ 
uiron le troifierme&quatriefmc 
moys après la conception. 

les remèdes j^dr Ufnuels les femmei 
nops/e donnèrent garde labuor 
ter. Câfitre. xil; 

Près ftuoir expoféles 
i caufes 5 & fignes des 
dâgiers^qui pcuuent 
. aduenir aux femmes 
groflestilreftemaintenât à trai- 
dcr de remèdes propres pour 
iceuxpreuenir : Et principale'- 
ment faut les aduertirde fuir & 
euiter toutes les caufes quauôs 
cy deffus mifcs par ordre yl^i^ 
quelles font ^buortcr. 
Et ptemieremérfi elles ont craiti 
te que l'orifice , ou bouche àc 
leur matrice foit trop ampk > & 
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™^ IpacieafcilfautvferdemedecU 
aflrm^ nes, & nutriments qui adftrei^ 
gms. gnent, & referrent. 

Item d eftauesjdc perfums^d'vn* 
guens,d*cmplaftres,d odeurs, & 
c/^«^, '^^'^J'^cs : dont auons amplement 
€haf. P^rle cy deflus,enfeignant les re- 
mèdes pour reftraindre,&: appai 
fer les menftrues^es femmes, 
qui fluent fins mefure. 
Dautrepartjfi elles ont peur que 
1 orifice de leur matrice foit trop 
humide & coulante 5 ou .que les 
Coryledos par trop grande hu- 
midité, & humeurs vîfqucufes, 
^^*^^" ou par inflations & vcntofitez 
^^^J|*foiênt bouchez: & 

peht,il faudra euiter ce péril par 
médecines qui nettoyêt^purgér, 
defeichêr & appaifcnc les veto- 
/îtcz'.Côbiê quii ne faille pas en 
Cet cndroidj tant fe fier es me- 



dicamems,quc premieremët on 
n'ay t eu le cô feil de quelque fça- 
uantMedecûatpoutautatqu'ily j^^c'ëfeâ 
a plufieurs humeurs &c à'mcic{QS d^ude 
fluxions lefquelles ne fe guerif- f*'»- . 
fent pas toute par vn mefme 
moyen. 

Et fi le danger vient du vice de 
la matrice , ou des lieux pro- 
chains d'icelle , ou de quelque 
malàdie:côme vlceres^tumeurs^ 
vices du fondement, Strangurie 
(qui eft comme nous dit cy *i^^"^^^^,^A 
fus.vn mal, quand on a fouuent ~^^^ 
cnuie d'vrirter ,&fî rie peut on^i^ 
piffcr que goutte à goutte) & au 
très :ilconuiendra prendre l'o-- ^«/'"«V 
pinion du Médecin, lequel or- j^^^.^^' 
donnera, comment vnechafcu- ' . 
ne d'iceHes maladies fera guarie 
ayfément &c fans aucun danger. 
Dauantage fi la femme groffe. 
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AïaU' tobe en quelque maladie ague,il 
dna^ue, j^ faudra guaïir par médecines 
propres pour telles maladies* 
Si c'eft pour auoir enduré trop 
longue faim le boire & manger 
médiocre Tappaifera: &non l'a 
gourmandife qui eft de manger 
Germa- trop & à coup : Au contraire fi 
dife. c'cft de gourmâdi{e, que lafem- 
meabuorte( ce qui fe faift au- 
iourd'huy le pl^ louuéc par tout 
Ôc fans aucune honte) il côuien- 
dra pour quelqucréps faire ab- 
tyfhfii' ftinenee5& faudraauffi( s'il ce 
n€iu:c. pç^j- faire) vfer de moyéne pur- 
^V^^' gatiôpour defcharger le corps* 
Ji::* Que fi la femme grofït eft par 
Tirer -un trop fanguine^il ne fera mauuais 
psti âe Kxy tirer du fangunais bien peu, 
^'^**^' tellement que ce fang feul qui a- 
bodelequclpourroic fuffoquer 
l'enfant enlamamcc , foit tir^ 
i dehors 
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dehors : comme en auons parlé 
cydelTus*,., 

Et outre Ci la femme grofle , a 
crainae&peur dVne longue 
toux forte 5^ véhémente , ou de 
grands vomiflemêsjd'.vn flux de 
vêcre,oudeTinefmus(quifont Quec'efi 
cfpraintes d'aller à lafeUc corne qmtlf-^ 
auons dit ) ou d'vn flux de fang, "*»«. 
foit qu il vienne par les narines, 
ou par quelque aut^e partie du 
corpsûc fais de c'cft adiiis ^n on 
prcneconfeil dcsMedccins:Car Confiiil ' 
toutes ces maladies icy ont be- desAic^.. 
foing d'élire guaries par grande '^''^': 
commodité & modération. 
Finablement/i à caufe delà foi- 
bkiïe & rupture de la Secodit^, 
ledangierefteîninent^&^tteSe 
fruid ne puiffe pour celte caufe, 
plusloguemenr efl:re retenu ea 
la matriceûl n'y a aucune mç#- 
1-» 
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cine plus commode 5 finon que 
^* A la femme ^rolTe diligemment fe 



amt^ne^ donne garde de mouuoir^ &^le 
mmt. remuer d'vn lieii^ de peur de s'of 
fenfer d'âuanca^e^ foit en fautât^ 
en courant^pu eftarit debout, oij 
encheminant,oufouslcuant & 
portant chofes pcfantes.Enfom 
me qu elleayebcfoing ,.& dili- 
gcncc d'euiter, & fuir toutes les 
chofcs,qui peuuent caufer quel- 
que danger. . . ' \ 
Icijignes f4r lefjf^els on co^miftra 
les en fans cjhre morts ded4il4tn4^ 
trice, 

Chap. xin. .i r: 

y^jÈg^ Prefent il conuîent 

^nes ^^^ gg-tniifter des fignes; 

^^ ' mSSB pour cognoiftrc files 

«^^ eafans font mors ca 

^ la matrice delà mcrc. 

iMsma pj-^^i^içj-ei^cntfiles mammelles 
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dekfcmme groifè ^viennent fu-^^^, ^ 
bitementàflaiftrir,*^: s'amoin--' .l'^* 
dfir^de laquelle chofe auoris par 
léparcy deuanr. > 

Secondement (î Tedfanrjqiii àù- 2'.^*^»- 
parauat auoit camnienc4 &>àc->(f"* '^^ 
couftunièïc môuéÔïrV^^^fër 
mue plus dedans la matrice. "^3.5e»r/^ 
Ticrcement Jfi la merc fe tournât /^»^/^f 
dVncofté, fus l'autre , fent foil^^'^^^* 
enfant tomber, corne vnèpicr-^ 
re 5 ou quelque chofe pejtantè,^ 
fansmonucnaent. ' 

Quartement fila matrice , & le ^jaw^ 
nombril de la femme grofle, qui trlce ^ 
auparauantcftoit moyennemct ^^ "«'w- 
chaud , vient à fe refroidir. ^^^^.fi^^i 
V. Si après quelque maladie â-: o^^- 
gue,{brrent de la tpatrice qùejû^^^^ 
queshumeuirsip^antes,^- pTkiiumf^i^ 

VLSi les yeux dekfemrbegi:x3©y-^ ; 
le^ {emblenteiîrc enfbn^éïf^e-îi^ 
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yau^^en dans la tefte, & que le blanc de 
enU^te- i'^il/c côucrtifle en couleuu de 
p^ ' fer,& que fes yeux , fon nez , & 
Ces leures foient froides , plum- 
beeSj& eommêàdemy mortes. 
Uun^à^^^' Si la femme groflfe, feit ve- 
de{Jom hcmente douleur , au deflbm 
dunom- du nombril^Sc àTentour desge- 
M, nitoireSj&que la couleur de fou 
vifage, fe change en autre cou- 
leur pire, que celle qu'elle auoit 
açGOijftumé d'auoir. 
S. ek^ VlII.Silafemme groins a enuie 
me de dc boire 5 ou manger chofes in- 
ma^o^er, accouftumces, & répugnantes à 

nature, 
^iToùr- IX.Siiafemmc greffe^ eft tour- 
me»t e» luentteenfongeant. 
fondât. X. Si elle eft tourmécee^de Stra- 
jo. S tra, g^î-ie^ qui eft de pifïèr goutte à 
^inl^ goutte.) Et de Tinefmus (qui 
*^^ font efpraintes d*aller à la felîe. 
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lânspouuGir rien faire.). 1 > 

Xl.Siralaine de lafemme gtof^ 'u'-'^îm 
(ç^ CQmençeàrendreyne odeur 74^^:^ 
puante : car cela luy aduient le {nmfù 
plus fouuêt deux, ou trois iours 
après que fonfruiA eu mort» : 
XILSi eurj^jettarla^^iiO; JPnouîI- i^ij;^ 
leé d'eau chàud.e , fus Qimmés^ fant ne 
Ten fan t ne fe remue point, fi mou- 

De tous ces iîgnes i cy: ^ d'autant ^^^-^ 
plus qu'il en mruiçndra enfem- f'^'"^* 
Dlc,d*autànt on fcraplus: certain 
que l'enfant eft mort dedans la 
matrice : Et pourtant il faudra 
donner ordre^qu incontinjeht ij Mettra 
foit pofledchors/ans toutésfois ^^^nfant 
mettre en danger de mort la me- ^^^^f^'^^ 
re,s'il eft poflible , Car.aucuncr ^^^^^ 
fois il fe peut faire ainfi^-lamçre ^our U 
demeurante etï yie^iaucnnefoi^ mm. 
non.Or Ypicy lès fignesi parrkÉ- 
quclsierafocilca cogn@ii^g|^ 
L iij 
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^^^ fi' mère cftre en grand danger, : 

cognot- ^^ ^^^ enfantaat,& mettant hèts 

fin que ^H frui€b mort^çlle s*c{uanouit^ 

Z^iwfire Si languif&nt &{)erdant la mêf^ 

^ «I» moircclle ne pleut mouuokfes 

^'^^ membres, - ■ .: 

-/ " Si à hante voixl'appcUant^ elfe 

nere{]Dôndpbint^oubicnpei^& 

, basjcomme pcrdàntlapàrollc, ^ 

^**- SiàQ rcdbefclle tombe en efpa^ 

^^j^^^ moifon. Si elle reicttc la viande 

/rw»^ qu elle auoitprmie. 

5ik|>oux des art ères liiy bat len 

•t<îrrveilt. ' y- ■■ ..' . /;-■;;..' 

■ tv Lclcfuels fîgnes, s'ils apparoiftct 

^ à wc femme qui.eft en traiiâil 

' ;' à^cnfmt y c'eft chofc certaine 

quellencviurapoint 3 apresfà 

deIiurance:Erpourtant il faudra 

- ' recommander foname entre les 

mains du Seigneur Dieu tout 

paillant. " " i 
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Mais de celles faudra auoir bon 
éipokjaufquelles ces figues n*ap ^ 

paroifttont point,efpcrant qu!ar 
près eftre deliurees , elles feront 
faines & pleines de yic:Et pour- 
tant il conuiendra ( corne auons 
defiadit ) auec toute diligence 
mettre hors Tenfant aum toit 
quilfcramort, 

Les remies foi4r tirer hors de U md" 
trice^ff^ les enfants morts. 
chap, XIIII. 

N deux fortes & ma- , 
f- nicrcs, nous pduuoiis p^utéi^ 
poufrer&mcttrehors rerl'en* 
de la matrice les ^^'Ç^^'^^ 
fants morts: Ou par médecines/^ ^^, 
expuïfiues 5 ou par inftruments mVe, 1 
propres à ce faire/ " :: 

FxaÀiercmcnt fans intoûjKtïèis^ 
|>ar p-crfiims^ ceft fcMrte^: ri -ril 
L îiîj 
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riente j^rencz de la corne^ou de la ficn- 
«î*^/«^ te d'Afne,& la faifant brufler pér 

fumez en les gcnitoires delà y 
femme. 

Autrementtprènczladcfpouillè 1 

dVn ferpét^de la Myrrhe, du Ca- 

ftoreum^du Soulphrc^duGalba- 

numide L'oppoponax^de la Ga- 

rance,de la fiente de Pigeon, ou 

pfÎHÎes d!Erperuler,& le tour broyé, & 

fenr fer ^^^^^ ^^^^ J^ fi^l de bœuf , fai- 

{«W Êtes en de petites piles de la grof 

toits <fcreurd*vnenoifctte,&rvne après 

Uftmt» Tautre , mifcs fur les charbons^ 

vous ferez entrer la fumée d*|.- 

/ femme >;paryneflufte." - ' ; 

Z/fumf Autrementvprenez du Thymia- 

pHftUs. ma^de Loppoponax , du Galba- 

num,du fouphrc vif,autant d vu 

que dauire , & ktoutmeflécrt- 

^mbleauecdu fiel de bccttf > ôc 
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rcduir en forme depiluks, per- 
fumez. çnles gcnitôires^comme 
deflus/ 

Autremêt: prenez deFAza pua- Mru»4- 
te, le poix d'vne demie drachme 5« /<«*' 
de la Rue trois drachmes , de la ^^^ J* 
Myrrhe deux draçh./5ç broyez ^^^^^ 
tout erifemble , iufques :-Mm. 
que le tout deuienne en poudre. 
Et en donnez à boire à chacune 
fois à la femme grolïèjvne drach 
me auec duvin biâcVou dei'eau 
en laquelle aura bouilly du Sa;- 
uinicr. 

Autrementrprenez' del/eau^^dct 
dans laquelle ayt bouilly des fv- 
gués, du Senegrc, de L origanû, ^f^tn. 
& la donnez à boire à la femme: hutM* 
Car elle faid cauler le fruift. ^^- '^^ 
Vfez aufiî de tout ce qu auons 
misGydeffuSjpourayderàreri^^ 
fentenjcnt. Autrement. -^:i 



y'nPef' Prenez de la gomme Armomac, 
fi^re. de L'oppoponaXjderEllebore 
pUqw» noir, de 1 herbe aux pouXyde i-a^ 
dJâsUi riftoiogtelongue^ de la Golô- 
^f^^- quintefans graines : Pilez tout 
Jf* ^ ^ cnsébîe, & aiiec du fiel de boeuf; 
ftmme, ^ ^^ ç^^ ^^ ^^^ ftcÇchc , méfié 

cnfemble, faides en vn Peiïairc 
de laine , lequel oingt , & bu- 
medé defdites chofes, vous rap- 
pliquerez dedans, les geniroires 
^Htrt de la femme, 

Ptjpdrt. Autrement : prenez vn Peffaitc 
faiâ: de ïaine de la longueur & 
groflcur dupeûcdoigt( comme 
nous auons dit cy deffus ) &?le 

,^ , V trepczen du lue de Rue: frefchç, 
auecde là poudre de Scammo- 
hee^puis le mettez dedâs les ge- 
niroires de la femme, 

^^^^^ Autrement :prcnçzKaç;l*Arifto^ 

pg4m. logierondeydu'Sâuiuierji& d« 



creflon Alnoys, autant d'vn que 
d'autre: Pilez le tout çnfemblc, 
& le méfies? auec du fiel de bœuf 
& y ayant trempé les Peflaircs, 
mettez les dedans les partiesje- 
nitalcsdclafême, côme dcUus, 
Pareillement fi la femme gcofTe 
boit dulaia dVne autre femme, i^ Uia 
cela fai6t efmouuoir le BcmâdeUfim 

mort* BruuA- 

AulÏÏ prcnea du fuC de didtam, i. 
oadeL poudre de fa racine , le 
poix de deux drachmes.ôclcs dô 
nez àboireàlafcmme grolFea-^ 
uec du- V in3C>u( ii elleà ï^t)p gtaii- ^ '-'' 
de clialcur)auec de rcaùriede,&: 
réfantmort fortira dehors. fans 
danger de la felnmcgroflc. / ., 

Item de la Myrrhe quatre drach- 
mès,de la Caneile, du Galbanuy ^^^^^^^ 
&cà\x Caftoreum, dVn chacun ^^^^^^^ 
dcuxdrack de roppoponak Y* ^cWi**- 
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fts delà xie drachme , le tout mcflé auec : i 

femme, d^^elde ba:uf\,faid:eseadepe. ; 

tites piles , chacune pefante vnc \ 

drachme5& les ayâs mifcs furies / 

charbons, que les geniroires dç : 

lafême foient perfumez de ceft 

odeur. Car par icelle vapeur les î 

erifans morts , les inflâmaxions, 

&: le fang fuffoqué eftant enla 

matrice font mis dehors. 

Item prenez de la mente Aquâ- 

^^ . tique, de TAuronne , de TAr- i 
po»r n- A / -11, -L " 

terlti mpyle^Ynr-manipuledvnchacu, 

eff/4»5 du feolecManc vne d 

wQtts. de, de laGarence,deux onceS;,& 

demyCjdela CamomillcjduMâr 

rubinrioirjdu Senegré,d'vn cha^ 

Gr^ cun deux onces, faidlesbouillyr 

four fret le tout en caudc pluyc, &enicel 

f«r U te lejcaufaiâeslaucr ou baigner la 

^** femme.Et puis prenez de la grcf 

fc de poulie,&; de la greffe de c% 
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nart > de chacune quatre drach^ 
mcs^ôc en icelles meflez,de rhui 
le d'anet dcuxonces.Et ainfi que 
la femme fortira du bain g, illuy 
faudra oindre la tefte defdides 
greircs. Puis luy donner à boire 
auec du vin blanc vne drachme, 
ôcdemyc, de noyaux de dades, . 
réduites en poudre auec vn fcru 
puledcSafFran. " " 

Itcm^pi^eèez de l'oppoponaX5& pejjkire 
en aides vn peffàirc dclamcfti- /^''r H- 
redVn doigt, & rappliquez de- «' ^ 
dâs les genitoircs de la femme, ^^^^^ 
car cela met hors le fruid nlort;^,.;^^^ 
Item^prenez du Galba ntirn vne ge. 
drachme ou vn pcumoins^&du 
laid de cheure vne once &c de- 
niy e , ou deux once , dedans lé- 
quel mettez le Galbanû réduit 
en poudre, & puis le donnez à 
boire à la femme grofTe* 
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f^^^- Itcm.prenezduGalbanummc^ î 
^^^' flé auec du iuft d'Armoyfe , & y t 
adiouftant vnpeu de cire, faites ' 
çn vn remplaftre , lequel eftant j 
mis {tirvn linge en doiible^delaf 
longueur du nôbril5iufques,aux; 
genitoircs^ôcafTez large : à celle ''\ 
fin qu'il puiiTc eftïc cftendu d Va 
cofté & d'autre, vous lapplique- 
Breutta- xçz ainfi,à la femme grofle. 
«S*: Item, prenez de la Thcriaque, 
., '. qu'ils nomment Diate{Iàron,& 
-en faiûes boyrcà la femme gtof 
fe 5 car elle poulfe hors lefruiét , 
mort. 
; Mais lî toutes ces medecineSjne 
, _ luy proffitent point,& que l'en- 

tinrien faudra vfcr dc remèdes plus ri- 

fant hors goiïreux, à fçauoir d'inftrumens 

de la & ferrcmcnsjcomme Tenailles, 

dicnux,& autres engins inuen -. 



rezà ecft vfagc /comme nous *:*^^^^^ 
dirons cy après. Au commence- ^■'Jj^ -^ 
ment doac il faudra coucher la ci.«fw»< 
femme groflc fur fon dos eh tel- il faut 
\c forte, que la tcfte foit pius bat p^^pj^^^ 
fc , que le .rcfte âxi. cojps , pui;s il ^^^J^' 
faudra auok quelques vf^s pour 
la tenir ferme^ou la lier , & atta- 
cher, à celle fin qu'en tirant k Chym- 
fruidt môrt^ellc nepuiflefeiTLioù ^'^• 
uoirenaprèsle Chirurgieti^ou '^ 
la fage. feimmc (lequel op v©^^ '' 
dra oindre fa main gauche^d'hui 
le de Lis(ou d'autres ) pour eftre. 
plus daucc,& cpulante,&eftan>- 
dat fes doigts, la main eftroiffrc, 
la mettra dedsns les gcnitoires 
de la femme > à celle fin que CO- 
gnoiflaht au toucher 5 en quelle 
forte , & mahierc; gift le. fruiâ: 
mort plus commodemcntjOii le 
puijTe tirer hors,àuccksfeî?re^ 
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Se Ven- raeiiSj S'il eft donc ainfi,que Tcn 
fantaU f^^t ayt la tefte la première ^il 
ptm^n^ faudra mettre rinftrument de- 
^ dàas i"Vïî><ies yeux , ou au palais, 
"- - ou au deffous du menton , dcr. 
dans le col, ou^aux efpauîes , ou 
en quelque autre partie du corps 
félon qui! femblera le plusay- 
' fc 5 & ainfi petit à petit le fau- 
'■:' dra tirer.Èt s'il à les pieds les pxe- 
5*>/*î/«itîie-rs il faudra prendre aucc les - 
pidi les f^i^i-emensjlesosqui fontaudef 
fnm&rs ^^^<jes geniro ires, comme font 
Icscoftcs ;îes os delà poidrine, 
ou dcl'efpine du doz. Mais tout 
a\vffitoft> que le ferrement ^fcca 
mî^plî^afeudra pas tirer ;,iaim 
côui^ddray^n appliquer 7n a^V- 
treàl^Dppofitbj&pmsles tirer 
tous deux enfcmble , afin qae 
l*cnfant cfgiilement foit riré^au- 
tantdVn cofté que d'autre. Illç 
::;,. ' faudra 
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faudra auilî tirer peu à. peu ^ &: ^T^ 
non tout àlafpiSji>y de çlroit fit: V/i, |^ '^ ; 
mais en telle manière , qu^ÇP- tir '' - , 
rant , onrefbranle dcça^Sc delà. 
Pareillcmêt auflî ily faudramer ;. 
tre le plusJong doigt^ oint com- 
me àeSm y;^ 
tient en quelque |èndrQ|(ft;,j^j^^^ 
puiffe feparerj& faire fortir plus 
ayfément,Etfilefrui6tfortaiii|î , 

façilemcM;:,il &u4R;t^ 
mettre les jf6i^emensr|itos haut, 
iujfques à tant; qu'il ibit mis du 
tout dehors .Au contraire^s'il ad j^ ^ 

rpulèméntjvrfip main,^^ 
lapMiire.faeiicmentremettrea^^^^ ^^ 
dedanSypb^iiila i>ouchc d^ 
^icc^quîfox>iijrpp,cflEr0i^ 
U;feidraiieEs^^aii^ ; 

gç,:d^pcu$ (^^^nf^^fqçfi^^?^ 



^-. 



DIVERS TK.AV. ET 

Couper q^^jç^ ^ ^ç qu'on apperçoiuc le 
j!^j ^ biMs carier en après il le faudra 
coupper. \ , 

Aîmi en faudra il^&re fi les deux 
m:nnsjlesdédk |)îéds 5 ou l'vn 
feulement , fe feparcn t dii refte 
du corps 5 & que fxcilemcat ne 
puiirenteftrc remis en leur pla- 
ce. Et ainfi qu on peut ayfément 
coupper , & {eparer les bras d'a:^ 
uec les efpaulestpareillcméE aufi 
fi faudra faire les pieds d'aiiec les 
ch'^mr- <^i^ifles. Pour laquelle chofeîe^ 
cUns. Chirurgiens auront leurs inftru* 
mens propreSjpourcoLippcr ay^.. 
féîuentj & aiiec toute diligeiKfe- 
■■'■,\ V tels membres , & les feparbRtai 
''::■ ,uc^lé corps^^^^îtpres qu'ils àiP 
ront eftéàinfîôftezVondôitvfif 
k»Hmlr peu mouuoir,& virer le r^fteilK 
if «/<r ecxrps; iufqucs à ce qu'on voyg 
^ '^^^ quil (bit apte V8c àycféà mètt^ 
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hors,&: àlaparfinfok iettépar 
la mère. Que fi la tcftc de Ten- 
fatit eftoic fi groflre-,par inflation 
ou tumeur , ou par quelque flu- 
xion d'humeurs cfu elle ne peut 
pénétrer le lieu cftroiâ: de lafë- 
me^alors i] fautque la iK)iïrrice^ 
o u le Chyrur gien prerte yiïeifaiir t^ 
xeteou quelque coiiftcau poiri- tefie (fl 
-tUjS^d'iceluy entame la- telle de troppUi 
l'enfaur^afin' que les humeurs & ^^^'^**' 
^emofiixz coulante ,ic.cllt cbfti? '"^'^'"^ 
deuiêne plus4n'enuè'&: eftroiâre. 
Que fi la tefte n eft pas ainfi groC 5/ k^- 
fe par cas (oitxiitiiihS'&ê^immc^^^ 
&:qtfellcnepmllcpaffèr: ïîlajr|^ 
faut rompre en e|uel<jue manie- ^^^^ 
jre que ce foit^6dla metî^e^^eiiper -^^^^^^ ■ 
rites piece%:bdj[aiïtJ^itâift5 mip:;^^-};:^';:^. 
de petites tciijiaffîèsjîie^çll^ j;^ 
les Chyrurgiês Oîit àCGCm;ftij^j ; 
dan:açher'les;den.ts-':l :,--:jy0M^' 
. -Mil.-.-- "■ 
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QMadU Derechef fi r.prcs auoir ofték 
poiûn- ^,.(j.ç 1.^ poidrinc dônoit cmpef- 
çU âu chemcc,& ou clic ne peut iortir, 
faut ro- potixle deftroit de la bouche de 
i'î'^. la matri ce, il eôuiendra anfïi rou- 
pie &: caffer la poiai-ine,& k ré- 
duire en pctiis lopins.afin qu cl^ 
le force ayicmcnt. 
Pareillement fi le refte du corps 
eftoic enflé.il le f?a.idra coupper, 
comme cydciîus nous auons die 
de la ceftc , afin que Icshumeurs 
Si la ma dçGoulent &ainîi foit plusayfé 
tme efl à mettre dehors, 
feiche.U Outre plus fi d'aduëturc, ou par 
tfrï quelque maladie , il fc faid que 
denmt^ :U boiiehe^ 4e la matrice , à càufe 
que met de quclque Apoftumc , ou vl- 
tre hors ç^j-^^ ^ foit moins ouucrte , & 
^'^'''^' moins coulateamsfôchc&rcf. 
ferrée, il ne faut pas penfer met- 
tre hors le fruid mojt, ne s y cf- 
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foi'Gerrque premieremer la bou- 
che de la matrice foie guarie^ & 
fbitrenduë douce & coulante, 
foie par huiles & diucrfcs gref- 
fes, ouparbains&cftûues 5 ou 
parperfums & fujfFumigationsrà. 
fin de faire l'ouuer tare plxis;^ ayr- 
iee, comme n#us auons aniple- 
ment déclaré cy deflTas. 
D auantage iî Fenfant mort tom; a»ck <f- 
be furies coftez^alors s'il eft pof 5* iW- 
fible, il le fiudra retourner 5 &cf^^^ '^" 
adapter en telle forte qu'il foit ^^* ^**^ [ 
ayfé delemçttrehorSj & faudra y^^/ ' 
oindrelaniatricej & l'entrete- 
nir de p.erfums & odeurs ^ iuf- 
ques à ce qu'elle s'efkrgifTe ^ & 
face ouucrture. Que fi l'enfant 
ne peut eflre retourné en cette 
manière, &quelesperfums & 
ynguens n y feruent en rien, il le 
faudra calfer &: romprCjComme 
M iij 
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S des m i dciTiis. Aureftc fi après auoir 
^^^^[ ^ ainfi tiré horsi'cnfanr, les mem^ 

pttema' 11/* • v 

près am ftrues de la tcmme viennent a 
Vmf^nt flacr abondammcnc , il faudra 
feramts vferdetels remèdes qu'auôsicy 
^*'"* deflus efcrir , enseignant la ma- 
au chap, ^^^^^ de retenir telle abondance 
^^ dcfang. 

Mais fi la femme en s'efforçant, 
^ & cftat en trauail d'enfant poiir 
^.^1 diuerfes caufcs vient a mourir. 
mt tnft Ce qui fe peut ayfemet cognoi- 
iffor^ânt ftre, parles fignes que môftrent 
n}knt à ceux qui meurent ) & que l'en- 
^t^^f' fant demeurant en la matrice, 
J3S î^^onftrc quelque efpoir d^e vie, 
cffoifdi Premièrement il faut obieruec 
^«. qu*en ouurât,& fermant la b ou- 
ehc de la mère mourante , & le 
conduiû dVmbas , des gcnitoi- 
res &de lamatrice.renfantpuif- 
fçreprejiidreron efprit vital > & 
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ion halainc :ce que les femmes 
aflez expertes fçaucnt bien faire. j^ifiyU 
Puis cftant eftendue^iHuy faut cofil^ai* 
çouppcr.&ouurirdroidement che. 
auec vn rafolier , le cofté gauche 
(carie coftédroideftplusem-^^^^^ 
pefchât: à caufedu foyeqmala ^^^^ ^^ 
fon fiegc) 8c auec la main tirer y^^e a 
par là renfant. Et ceux qui naif- fin fiege 
tcnt, tirez en telle façon, font o^^^ 
nommez Céfars , comme auili ^.^^^^^^ 
flit celuy à Rome , duquel ;pî:e- 
mier la famille des Céfars,retinc 
le nom. Et font ainfi appeliez, 
pour autant qu'ils naiffent^C^- ^^/^^^ 
famatre,qmeftàdire;îeurmerc ; 
cftant taillee.&incifec, 

Des enfans mumUement neX^ 
comment tl les faut entme- 
mr^^drder.cr munir* * 

chdfùre xy. 
M iiij 
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uf^Xp,^ R aprcs que l'enfant 

il jaut f^is5^^ incontinent couppcr 
toufi^cr r'^^^^îî^ le nombril , luy en 
h nom- laiflant cniiirôn la longueur de 
pltltTèP trois doigtS>&: puis ainfile lier, 
fans. comme l'efcL-it Auicennc. Et for 
]c bout de laparcie,quiaefl:ciû- . 
cifee.ilf faut niettrc de la pou- 
dre de Bôliarmini , du fang de 
Dragon, de Sarcocok, de Myr- 
rhe; de Comin , autant d'vn que 
d'autre le tout pilé cnfemble. Et 
après le lier 5 de la laine trempée 
cnhuyle d'oliue, afin qu elle ne 
Z)ir^€- tombe. Gôbien qu'il y en a qui 
jl^, aimêt mieux lier le nobril^deuat 
po»r- que le coupper. D'auatage il y a 
q^^y ^ quelques vns^qui difent qu'ainfi 
îangits longue fera la langue aux enfans 
Ttfôtt/o» nLiafles^ouamlicourtc^qiebout 
gtie du nombril qui leur fera laiffc. 
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Auîcenne prend auffi quelques 
prefages du nôbril j car auffi toft 
(dit-il) que la femme aura cnfan 
té, on doit regarderie nombril 
de rcnfanr, que s'il n a en la par- 
tic du nobril , près de fon corps 
quelques rides,QU nœuds : cela 
figniâe, quekfbmme, feî^puis|^^>' 
après ftcrile.Au contraire ii 1 en-f^^ ^^^^ 
faut, à des rides , & nœuds; cela quifm 
dénote à k m^te^qu elle aura au- a»mm- 
rat d'enfans, corne il a denœuds ^/^J^^ 
&rides; Les'autres adiouftent^, ^"^'^V 
qucfi les rides font près à près, ^,s qui 
cela 'fignifk que là mère doibtyô»*^m 
auoir cnfkns, près âpres. Eî^s'ife J^^^**»» 
font loing àloihg.qu elle coce- ['% ** 
ura,&: enfantera de ioig^a loin g. ^^^ ^ 
D'auantagefîles nœuds,& rides d€s,é<^. 
font roux.cela fignifie que la me 
re aura des enfans mafles , & 
fils font blancs^elle aura des fil- 
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fî>«^ ûu Ics.Maispourlc prcfent c'cftaf- 
^^"""''^ fez parlé du nombril. 

Au rcfte ( afin que nous retour* 

nions ou nous fommesdemeu- 

rez)apre$ que ic nombril a efté 

couppé,& licjilnc ferapoinft 

mauuais , d'oindre tout le corps 

de rcnfantjd'huylc de noix : car 

Omdre ^^^^ rcnforcit la reau , & la mu- 

tout le nie cotre les accidens de dehors, 

forps de aui luy pourroicnt nuvrc,& of- 

^.f*^**!** fenfcr^a caufc dcfatcndrctc:cô- 

demtic î^cfont lesfumecs, le froid, & 

autres chofes qui ont accouflu- 

mé 5 offcnfcr l'enfant , inconti 

' .A nent qu'il cft ne, 

-, ;, . Apres qu'il fera oingt , il le fau 

ioHU' dra lauer d eau tiede, & luy ou- 

nnnt ît$ urir, & nettoyer doucementfe: 

fmtin,s narmcs^auec le doigt^ayant pre- 

de itn niicrcmét les ongles bié rognez 

^^^ ' Il fera bon auflfi, de luy mettn 
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vn peu d'huylc/ur les yeux. Et |^^^^^ 
ne fera mauuais que la mère ^ ou i^j^^i^ 
la nourrice frotte doucement, ^«ex. 
le trou du cul de Tenfant , afirt 
de pluftoft efmouuoir fonvêtre. 
Mais principalement Tenfant 
doit eftre gardé de trop grande 
chaleur,ou froideur* 
Orapres que le bout du nom- 
bril^qu on a laiflfc fera cheut , ce 
qui fe faid couftumieremcntj,a- 
près le troifiefmc, ouquatrief- i^^^^ 
me iour, il faudra efoandre , fur garder 
luy le demeurât, de la cendre de Venfata 
Moules , qu'on trouue tout pat '^^^^ 
tout aux riuicres , & marefqua- ^^* ^^^•^ 
gesVou de la cèdre faifte de cor- ^ï* frol- 
ne de veau, ouauffidelacendre <fe»r. 
de plomb,bicn broyée & meflce ^»^»«^ 

^ t . timpi le 

auecduvm. hom d^ 

D'auantâgc quâd on cnueloppe „ç^^,,|' 
Tenfant , & qu onle met dedans i^n&e. 
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jjUm,r [^ berceau , il faut cftrc fon- 

douce- j ' r 1 

mm Ui g'^^^^ ? ^^ manier les membres 
membres doucement & en remmaillottâc 
de l'en- ni ettrc châcû membre en fa pla- 
fant. çf^ ^ ^ droidemcnt ^ non confu- 
fémcnt^ny de trauers. Et ne faut 

f>.',s feulement faire cclavnefois 
eiour: mais plufieurs fois ; car 
te ut àinfi qu'aux ârbriireaux , il 
fc fait qu eftâs entretenus droits 
ou'Cotirbez , ils gardêten croif- 
flint vnc mefme forme. Aufïîpa- 
reillemet il aduîent aux cnfans, 
Mettre que s'ils fontbien^&droidemêt 
fe$mem \'u:z dedans leurs bandelettes^ & 
^f*^*"^* lartgeots : ils croiflent, ayans les 
^^^ ' m embtes &c le corps droid. Au 
jËffa^et tîotraire s!ilsfont cmmaillottez 
lesyeitx de trauers ^ & courbez en croif-,. 
dupetit sâtjilsfonttoufîours tels. Il faut 
^J^^* ai.flî en après, efluyer les yeux 
- - du petit ènfant^auecvn linge bié 



aelié,ou du tafFetas,& faut eftep 
dre fes bras , chacû de fon coftc, 
iufques en ba^^afin qu'il ( accou- 
ftume, à coucher droid. 
Outre-ce il conuient auffi aucu- ^^ft^ 
nesfois oindi-e, & adoucir la ve- ^^^^^.^^ 
fcie de. l'enfant afin qu'il pilie ^»,^^^„f. 
plus ay fément. Et quand on le 
met coucher, illuy faut mettre 
vne calotte en latefte ; ou quel- 
que àutrçchoJLe. Ec quand ^^^'l^J^^^ 
deda$ fbn herceau.il Iciaut nïçt- {^^^^^^ 
tre en tel endroiâ; , que le froid, g^y-^ f«- 
ny le chaut ne le puille molefter. fle. 
La tefte auffi doit eftre vn peu ^ 

plus haute que le refte du corps, ^.^ J^^ 
de faudra mcttr efur ] uy quelque ^^^^^^, 
linge, ou ancre chofepour luy^^ ' - 
donner1vmbi:e. Il fendra iiuïïî - ; ^ 
qui {bithiis en telle forte , que . ' 
de iour les rayons du. Soleil y m 
de nuit les rayons de la Lu^îï^î de 
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luy donnent dedans U veue. En 
gênerai il faudra mettre peine, 
que tous les membres du petit 
enfant foiét bien, & droicftemét 
arrangez, & que fon col ne foit 
point plyé,ny fon dos trop efle- 
ué^nylereftc du corps courbé^ 
mis de trauers. D'auanrage il 
le faudra lauer tous les iours, 
,^ dcLix on trois fois , toufîours a- 

fanttom ?^^^ ^"^^^ ^^ ^^^^'' ^^™y \ ^f hyuer 
U$ ioun d'eau chaudc,& cncfté d'eau tie- 
det4x ^»:dc.Erncle faudra tenir longue- 
mlifoh, ment en Tcauzains Fofter quand 
,, . il commencera à auoirciiaud,& 

Une faut r- , . , ' 

' pai md^ que Ion corps deuicndra rouge, 
f»^K^r!f^pEjC feut fe donner garde qu'en 
Vtiiu^àt-^àtX^xxhi^ ij n^entrcde l'eau dedas 
àm$ lii fcs oreilles^ car cela ne fcrt à rien 
^^^'/j'^^ôcfieft dommageable à Touye. 
^„f^ Finablcment quâd on le tire du 
baingj il le faut eiïîiy er de linges 
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défiiez &: moyenncméc chauds, 
& doit la mère , ou la nourrice, 
ou quicôque tire réfant du bain 
pour renuelopper premiercméc 
le coucher fur le ventre dedans 
fon giron, & luy oindre douce- 
ment le dos y & puis après l*en rnegon 
uelopperdc bandeiettes, côine te dUajé 
defllis Eftantcnueloppéjilluy ^^«^^^ 
£iot couler vnc goutte d'eau de- ^^^ 
dans les narines ; car cela profite ^^^^^ ^ 
àlaVeuë. Et puis le remettre en lavene, 
fa place. 

Queliui^^ C^ queiïe nourrice ' 
on doit donner a l' ejripint, ' 
Ch^p, XV ï. 
1^ Vrcfloquantàccqui 
!^ apartict pour la ilOul: 
L^ fitur^'der^nfatilluy ;; 
'^ efl: pl^'proffitabled -e- . 
ftîfenoutry du laiâd<î la mère q 
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UiSi de clNurrc. CarlcJaiét de la mcrc 

^^*'^ cft plus conucnablc- 3c propre à 

nAhîe -^a nature de i enrant.D autrepart 

^/4Wd' Ulv^y-^pport€ plus de nourricur 

ture de fc^pourcc que renfantjtant qu il 

renfajiL ;; efté dcdas 11 matrice, a efté ac- 

courmnié à ce merme laiâ:, & en 

a cite nourry: donc s'enfuir qu'il 

Icdéiire mieux, comme le eo- 

f^MM g-noiilhit.ôc y cilaut défia accou 

)tUHr A fti-ime:&: auiii le iaict de la me- 

tmfant reluy cft plus Clin : maisilfuffit 

trolsfili Je donner la tctine à rerifant 

lefot^r. deux OU trois fois le iour, côme 

die Auicennc.Côbicn qu'il faille 

euitcr du co mmcn cernent, de 1 e 

trpplaoul<^r de laift * cequifc 

doit en^ten^^^ -è' qu eu- me%e 

téps^l'akiclant trop loj^irèûiêt 

^^^^ OHluy facc^hayr^S^ qu'il s'elalïe. 

^Peu^X' Car il vaut beaucoup rnieuxFa- 

foment. laide rp.tu^&Toutiôt,quelc fo% 

1er 



lerdésla première, ou féconde 
fois : pour autat que les eôrps de 
ceux qui font ainfi faoqlez^s'cftâ 
dem&eîiflentji & pifleîit jfbu- -, 
lientrce qui fignilie ■ iniparfaifte 
codion dodaiéfciLc^elIes cho- 
ies fi elles aduenoieni: l'enfant: 
ilfaudroitluyofter pour quel- 
quetemps ia n^uttiture^iufques . . ,, 
àccquepa3:faia>|!î^fëni^able,4l . :; 
focxotrainftM:^^l^f A digeftion. 
SemblablemçoçràierlaiétdeJa . ., 
merccftoicvnp^u aigre r,i il ne, ; 
:feudj:a ; pas^ quelle alïaiâ:e (on \ , 
.enfàntelle*elteriia4euï^*> orr >: 
Et fi :aîcau&)d^ makdiéx>U)pouf- 
ïcq^e foiJbiâ feîofc:e0rro4^ ^^ 
-f^&mmixné^:^h. meçe ,;ïi,e, ppû- ^^5^^/. 
^ôitî^Burriei5sn;f pftiîf.^ ilofeiih ^r fin 
-dra trouùct^ùe mmtkc^moyC' ^t^^ 
nant ^u elle ayt toutes lesdio- ''"" 
fts- bui s'enfiwuent» (; >- < ;: 
N 



a m. 
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chofes Premièrement bonne couleur, 
mnta- ^^ ^^^ &^<^s & fort , & bpoiélct 

pe^ «<J»r SadoiiideïWiSf qu'il tf y ait tr^ 
'«'w. fégtép$5^yttbppè;^auffiqu^l^ 
Bonne Ica cnfantéV t^ft^^^^î^t quïl h y 
^^ àyt que deux moys paflez pour 
Qt/elle le plus Va'presfon enfantement. 
43^e t;» Ets'ileft pofïible qu'elle ayt eu 
'»^- vn énfatiririafle. ^ x :> ; : : 

Tietcein'eilt qu'elle foit dénioy- 
^^-,/ enne cort)tilenCe , ny rndp mat- 
f(>»y»/» gte^ ny tïiè^ 
<^e- Quart'em^3nt qu^elJe foit bonne 

& mo deft e,&d6b onnes meurs, 
iâ^kl(^hl)iêbé^i^nytEap:rud.€i^:i^ 

Permf peÉnîfcie^ftipdlléîibnî; (qi&Hes 

laifi, telles meursîtd[ie^itj6c telle i&- 

■■ , ■ H' . ' 
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eon defaircNonfaris caufeauiC f ,. , 
fi efté a adioufté du Poë'te Virgi- ^''^ 
le j voulât d'efcrire vn efprit dur 
& impitoyable. 

Hîrcan^queéidmorunîvberdTigreii 
Qui cjfl à dire^es BgExss de Hir- 
canie Tant allaiébe* ÊrpMrtâral 
fe iaur donner garde de prendre 
des nourrices focces , & lafciues, ^^^ Uf 
ny dcfes lingeres 5 & coufturie- çines, 
res qui font: toufioursaflifcsiny " ^^ 
autres telles femmes. ^^ "!*■ ' 

Quintemeiit il conuicnt auoir 
vne nourrice qui ait lesmâmel^ Lesm^^ 
les plaines&fotiles, qui hefëiër T^ 
ny molles ounaiimeSjny grefles 
& petites : ny aulîi trop grolïcs 
ny trop dures afin de n'emp;ef- l'V 
cher labondanGe-dù laiârr I -^^Aj^f»; 

■ Finablement7CP0 Poibt laui^*^?^^^ 
fi regarder le laiâ de la nonr-:^*' -'^ 
rice, qu'il ne ibit ny noirrattre /^i^^ ^ 
' N ij 
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faneur ^^^ bleu, ne ionaftreny rouge, 
du hin Q^iij^e foie aufll amer, tiyfalé, 
ny aigte : pareillement qu'il ne 
foit trop clair, maigre & roide 
ny au contraire trop efpais & 
gras : mais faut qu'il fo i t efgalè- 
mcnt blanc & doux. Enfommc 
tel laid fera fort bon & profita- 
ble duquel vne goutte elHt mi- 
\ - fe fur Tonglc du doigt , n y fêta 
raUicî point fichée ou conioinde quât 
^Zhu' vouspancherez & remuerez le 
1/^' '**' doigt. Et ainfi quand elle ne fêta 
-"^^ ' point fluide écoulante, iceby 
doigtn'eftant point remué. Car 
le laîû qui coule foudain cft 
lA woe»* trôD clair &maigre5& iceluy qui 
7' J"' xx<int fort eft trop clpai* & gras. 
élàklet Le moyen donc entre ces deux^ 
JB è»' {craie meilleur, Quefi d*auen- 
f^ï '^'tureiladuenoitquelclaiétdeU 
^**^' J, jciourrice fuft trop chaud & ai- 



grenelle ne doibt pas , cftant a 
ieun , donner à tctter à l'enfant ^. 
que prexnieremêt elle n*ay t b eu 
& mangé. 

les càufes de U diminution & de- 

faillance du IdiB-atfxmurric^s 

Cr'les remèdes prof res 

kicélles. 

Châf. XVIT. 

Li^faidauiîîquel-^^^ 
quesfoisquelelaiâ: àe défait 
de la nourrice fedï- lance dtt 
minuCjSc dé&ut, ee: ^ *<»^ 
qui aduient de plu- '*'*"*'''*"^ 
iîcurs& diuerfes caufcs : comme 
par maladies 5 ou par le vice des • 
mamelles , ou par froid , & par 
obftrtiftion d^iceluy, ou par fau- 
te des chofes qui doibuent 
engendrer le laid , ou fina- 
Niii 
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blemctit par faim & foif.Et tout 
ainfi qu icclles caufcs doibuent 
eftrc cogncuësjà celle fin de;s'en 
donner garde auiïl conuient-il 
prendre confeil des Médecins, 
& ndrc ce qu'ils en ordonnerôt. 
Toutes fois à celle fin qu'on n'e- 
ftimc point que nons vouluf- 
fiôslaiflerd'efcrire chofcs pour 
la fanté, profit ^ & vtilicé du pu- 
blic^nous auos icy adioufté quel 
ques remèdes fort falubres pour 
les femmes qui font en peine de 
' tel trauailjd'efquels leur pourrof 

apporter grand foulagement. 
Pour A celle fin donc que le laiâ: de la 
^"'^^'''^^nouriicc s'augmente & croiflTe^ 
UitaL P^^i^^z des-PâftenadeSjOucar- 
nourri- rottcs^ &fâites mangexlanour- 
«5. rice de la fcmence^ou racine d'i- 
Ces car- celles Ou bien entre les autres 
^"^^* viandes, donc ellepeut vferjdô*- 
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nezliiy delà fcmencc ontzcinc^^^^^^^ 
deEenoiIiÇuia:cdecias4ubQuil- ' 

lond*OJ;g:e5Qudeçhkhes. . ^ ulaiflt 
Item il ïuy eft profïitable de me- de brebis^. 
ger de la pbi6tniie de mouton, 
ôcdn laid: dç brebis. ^^^^^ 

Il eftibonauffi 4e préfixe vne ^^^ ^^ 
dr^dkme depctits vers de tçrre^^^^, 
ùcs,-pc reduifts en poudre , &: 
icelle'mcfler auec de Te^u d'or- 
ge^oudePtifeiiç. . / ,, , 
Item prenez, yne ortœ de beui:e; ^^ ^^^^ 
de vaGhe,§<: i celle meflee & fpn- ^^^ ^^ 
duëaueG:duvin>dôi^ezlaàboi- a;iii, 
re àla nourrices iv un ^^ . ; J?« 'v?!. 
Il feat on auffi d'appliquer des ^^. 
vçAtofes^ au deirpubs des mam- ^'f ^^ 
melles, la peau toutesfois non p^^u^^ 
çouppçe,; : . . 
Pareillement vu cnaplaftre fai6t 
d ences, dçMaftich>& dcPpix^ ^w*/4. 
mis fur les mamelles , ouau dcfe af^po^t. 
Niiif 
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^i'f»^^ ibus (la peau prcmicremêt oin- 

*/'! ^ ^ de d'huyle^ de peur qu'il netie-v 
lait: at^ / ^ • iï ^ n. i - 

muni' ^^ ^^^P *^^^ ^ iccile) ell grande- 
es. mentprofiîtable^ • • 

Il e& bon àuflî, &4tile de froteç 
doucement , & adoucir les ma- 
mellcs , auec de Teau chaude l'a- 
prcs difnce, ou après foupper en 
ie baignantj^ donn^cr aiiifi ate< 
teràTenfant. ^ r-^ ' ' ; ' ' 
Item 5 prenez de Thuyle de Lys 
blàncjoude violes 5 & y mettez 
P nrfat ^^ ^^^<^A^ lïncens5&: duLau- 
r/7ïii- dânumbfenbroyez,& pilez en- 
j}re te fembie puis ayant trempé de la 
^^0* laine dddâsçéftf llqu^eiir^mettez 
...V là furies manieiles y &eritrete- 
nez aihfi. Gvi bien ( (t vous vou- 
lez ) trempez de la laine dedans 
du vin, auquel ayt bouiily de la 
., ,. MehtC5desRbies^^àes Violettes^ 
\ . fcduXyloaloësv : 
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Jl fera bon aufli de ^^^Z^^ "^J^ ^'^^ 
potage, dedans lequel ay t bouil- -^^^^^ 
ly vnc poulie, &C auec iciellc foit ^^5. ; 
niellé dé laCanelle, du Nacis,du 
Cardamomc,&: vn iaunc d'oeuf* 
La nourrice doit auffi manger ^^r^^^ 
du frommage frais, & du laid. ^^^^ 
Et doit s'abtenir de trauailk%& frais. 
de faire befongne , qui foit de 
grandepeinc, ^^^ 

Lek tartares auffi faites de farine 
de febue , de ris , & de pain dur 
de feigle auec du laiû, & du fuc- 
cre , & vnpeu de femcnce de ^ 

fenoiÇfbnt grandement proiïî- ' 
tables, 

Itèm^prcnez deFAnis , du Ser- 
môtain,dVn chacun trois drach poarfJ 
mes, du Cryftal deux drachmes, re mi- 
le tout puluerifé , enyadiouftât M ^ 
dufuccre, donnez en-aboyrea ^^^^^^ 
la^ôiîirriccaumatin,àmidy,.& ^^j. 
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^^'*^ aufoircnuirondixfbis. M ^ 

lait anx dcsfuciliesde fen(>il,& deMar- ^ 

nourri- :^tibe-dcuîxm'aîîipules(ou petites; 

tes, pmgneesO delafettiencc^d'AnisJ ; 

quatre drach. du {affran broyé i 

vnfcrupulc , &c du beurre ftais 

' trois onces, &iâ:escuyrc le touE 

en eau ; fuffifantç ^ iuf4ues à ce 

qu'il foit reduid en forme d-emî: 

plaftrc 5 & ■mettczîiceluy empki. 

ftre encore chaud fur la poidri- 

ne delaHourrice. 

Itena prenez du Comin mis en 

/,(?»/ poudre vnc once Cx demie, :a- 

rt^rirei-j uec fix iiures d'eau , du miel lahs 

jîre /e elciime i^ois^ olaees ^ Eti fai<3:e$ 

^^> daireleiouten vn pot neuf, luf- 

ques a la rroifiefrfîe particv&; da- 

néi a boire a la nourrice ccAq 

""'_. : decodion. . ;;--v. . ',^; ,,;;> ; ., 

Autrement > prenez dic la lout^ç^ 
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oaporree(bienlaueei) vnc ^^^^^y^J^^^' 
du Comin vue once & demycy )^^^^^ 
du miei fix onces &le tout broyé 
& pillé enfemble tfaidescn vn 
Eleduaire, &: que la nourrice en 
prenne au iTiatin,& au foir^a cha- 
cune^fois vne cuillerée. 
Item^prenez du Gryftal bien pi^ ^^ ^ry- 
le deux drachmes , & les àmikz fiaU^*^ 
en quatre parties^&v^ne chacune "^Z»**^' 
criccUes foitdonnceà la nourrie j^^^*^^^^ 
ce,par chacun iour au matin,iuf- ^^,-,; . 
qucs au quatriefme iour dedans 
dubouillGU de Chiches, ou de 

P^y^* Tout et 

En gênerai l'A net,& fafemencc, ^f^^. 

iafemenced'Anis, le Marrube, mentek 

le Cardamome , le Frommage Uit aux 

frais, lePotag€ dedans lequel y ««'w*'^ 

ayt du frommage vicuXjIesChi-^^ 

cheSj le criftal broyé & auaUéa- 

uec du miel j la laiâue > kfcnoM., 
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îc vin,auec lequel ayt bouilly du 
Rofinarin^ ou du Serpoulet, rê-. 

tJaa^ dent fcrtile,& augmêtentle lait. 

'vei^rUn Ilfaut auffiquela nourrice foit 

J^«>^^, chafte^carraaevenerienfouuêt 
"^^^'^ exercé, defeiche , & rend le laîâ 
infifide. infipidc, d>c mal plaifantàrea^ 
fant. Tel laidauflîn'eft retenu, 
ny digéré par l'enfant^qn'à gran' 
pcineuiiaisleplusfouueteftre- 
ie<5tépar vomiircmens. 

L\nj^t ^" ^'^^^ ^^ ^^^ ^^^^ point mauuais 
ne doit que l'enfant auflî toft qu'il fc- 
fmmUs rané^nefi^cce point lamammel- 
mamd- jç j^ f^ mcrc , pout le premier 

Us de fa ' -11 

mm le ^o^^'-^^^is dequeiqueautrenour 

premier nce^àcaufcquele laid de lame- 

iour, rc^le premier iour foudain apr^ 

qu elle a enfanté eft efpais&: cail 

boté^en forme de fromage frais 

ce qui fe fait auiîî à toutes accou 

chces :& non fans grande dou- 



leur, laquelle eft nommée des T^..^^^ 
GtccsrhrômHoJf s.desUtmsGm- ^;^^. 
mefccntiakais. Semblablemét f^^uù 
s'il aduient que la nourrice, ayt Hk. 
vn flux de ventre , ou qu elle ne 
p.uifTe aller à la fellc V & a caufe 
de ee^qu il iuyfkiile prendre me- 
deçine pour efmouuoit fon Yen • 
tre il fera bon de donner a alai- 
dcr Ten fant à vneautre ce pen- 
dant quelle'guarira. _; ' 

Commet on doit Urfer l'enfant jO* 
comUen de temps on le doit dâiBer. 

Vand on met coucher ' 
l'enfant ^ après qui! a 
teté,& qu'en le berçât 
an luy veut prono- 
quer le dormir ^ ne doit pas eftrc 
bercé fort, ny rudement de peur 
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Jlmfaut 4^^^^^^i<^^ qu'ilaprins vnpcù > 
pas ber^ ^^ parauant^, par cette agitation 
fer iV». ne foit corrôpuau corps de Ten- 

demmt. Quant cft delaquâtitédu têps^ 
t^mce- H^^'^^^ ^^^^ obferucr , pôw aiai- 
m dit «âerl^enfant.Auicenne comma-* 
qmVeu' de qu'il foit allaidté Tefpace de 
/*** /ôi* deux ans entiers: mais la couftu-- 
aU^ae j^g d'auioutd'huy eft relie, que 
de dmx ^ cii^ant^ne tctte point plus haut 
4^; c^. dVnan.Et quand on le veut dc- 
tieru 'ttrier^ou defalaiiter, il ne le faut 
' pas faire tout foudain, mais peu 
a p eu : & faudra luy faire , com- 
me de petites pièces ^ ou lopins 
de^|^in :, &: kiccire , m^ ief- 
quels renfants'aGcoufttfmera^i 
menger d'autres viandes. Mais 
il fuffira pour le prcfent dece- 
cy , quant à la première nourri« 
turc de l'enfant , combien que 
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icn ignore pas qitil nereftç éri^ 
corcs plùfieurs choies à dire^qui 
pourvoient appartenir, àla gn^ 
rifonderceft àagev& comment 
illes:feuc.tîaia:er & eîitretenir, 
quand les dents leur j:^imï^n- 
centà venir , defquelles chofes 
Auicenne a amplement tmàéy 
. & nous p Qur la hriefacté^es 
: îiaifïeroi^ a^^^ékarJ^e^r 
- N^:..;^ uole -aerclieÇv->5, ■.;.&' v^;/ 
apprendre des /î: 
• autres, ' 

Fin dn premier Ime, 
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''i^^&c âc ce cjui aditkiïl ^ autour ; 
- -"d'iceluy.' -'■; '-^ i^i-i-ik^ \ 

Dei dinerfes-màUdiès 0* Mcihm 
axd dduienneffit aux feths m- 

auel-moyen d Imr fmt fic9u- ; 
r;>. '■•'' -'^' ■'■ ■ ' \ ;/' 

iJ L i:'Gfl:e;-maintenantà 
traiter des mcdecincs 
propres à' giiatir les : 
maladies&dâgcrs qui ■ 
furuiéncc en pîufieurs parties du \ 
corps des petits enfans^puis que 
nous auons alTcz amplement cf- ! 
crit de fbn origine. Or combien f 
que c'eft aage foit fubicûe à yne 
infinité de maux, dcfquelsHip- 
p ocrâtes ; 
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pocrates^Galicn^Rhaiîs^Aiticen 
ne , & autres font ample récit: 
nous toutesfbispourlabriefue- 
téjIaifTansIerefte , nous feront 
feulement mention de la cure 
des maladies qui font allez com- 
munes5& à plufieurs cognues. 
Celles Gydoncquesaduiennent 
principalcmetaux petits enfans, 
&: nouuellement nez, 
X Vlcere?& deitiengeaifons de 

^enciues. 
1 Flux de ventre. 
5 Durerez , & adftridions du 

A^cntre. 

4 Connuulfions. ^ 

5 To ux &deflux i o s d u ce rùcau. 

6 Difficultezdercfpircr» 

7 Vleerés au dedans de k bou- 
che. 

8 Vkcrcs au dehors de la boa- 



ckc. 



o 
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9 Humiditez coulantes des.o- 

reilles. 

10 Apoftumes du cerueau. 

11 Enflures des yeux, 

IX Chaflies des yeux. - 

13 Fleures & chaleurs immodé- 

rées. 

14 Trenchees du ventre. 

15 Le corps enflé. 

î6 Efternucmens continuels, 

17 RougeoUe&verolie. / 

18 Tumeurs & inflammations 
des aines5& des tcfticuks. • 

19 Enflures du nombril. 

10 Vcilles^quand ils ne .peuu£ç 

dormir ne repo{èr, ; ■ 
jgE; HoquetSj&fànglots* > 
1% Appétit de vomir. 
23 Songes efpouuanrables. 
Z4. La mère des enfants. 
x$ Enrouëures & ronflcmet^ts; 

16 Le boyau auailé. 



z^ Tinefme 5 ou douleur du 

_. droidinteftin. ' 

1^ Versdeycntre, ■ ., 5. 
z^ E{corchcure,s* f ^ ' ^ ; 

30 Epilep/ÎG ou maldeS. lean^r 

31 PhitifiCr ou de fluxjiion de la 
, jrefte^uxpoîikïapus.: - 

32 ParalyfiÇj ourefolutioa des 
membres. 

3 3 Trcmbicméc des'extremitC2*i 
3^ Grauelles 5 & pierre^ eii la , 

. .veffie. V; : 
35.; Lesy€uxloukhcs. 
Pefquelles maladies faid men- 
tion Hippocrates en fon troific- 
meliuredes Apliorifmes îdont 
nous mettrons les remèdes dV- 
nechafcune d'icellcs par ordre^,;. 
commençant aux ylceres , &de* ' 
mengçaifons des genciues, . 
Des vif ères 0* detnengeaifons des^ 

jenaues> Chap» j^ 
O ij 
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V X petits enfans 
furuicnnent couftu- 
micrcmcnt des vl* 
ceres v'& d<^ m en- 
gcaifonsdé gcncteéS'3 Oii corn- 
p'Iceres ni c p c t i t cs a p o ft u m G S , a u e c 
^ a^we' douleur , pour la folution de 
gcaifons coiitinuité de la genciuc, quand 
dts gm- jç iQYnr^^ vient que les dêts leurs 
nhpoc. commencent a venir , eeqai le 
rtf* if.4- &i(5t de l'cxcrcmcnt du nourrif- 
fhoridu rcmcnc duncrf^dc la tierce con- 
3. Urne, itigation^lequel éft infère à lâ ra- 
T^' " cincdc'toutes les dents. Et quad 
4»tUdes ns Qcmcnncnt plus aagez, il le 
T0}^fi'Ja, fàitd-cs inflammatiôs au>;:r^mig-^ 

d^lînGs;&^landûIés^ q1^^^^*^^^' 

leSj^Latins TonhIla> qui font dcs^ 
deux coftcz du^dcft^oil6^: entre la- 
fcouchc ; £c l'œfophagus , à la* 
racine delà langue#.Et pourtant 



paury temcdier y, il faut douce- 
ment çind^e & freiner âueclc$ ^ 
doigts aIïcî£:longiiçfnent,lçs yl» 
çereSjScinefme^ les gçnciues,dc 
greire de poulie j decemellc de Pow 
Lieurc, d'huile Gamomille,auec|«'*|^J^^^^ 
dumiel, ou delà Térébenthine ^"^ ^ 
meileeauec du miclEipâhlemct demen-^ 
il faut bouillir delà Caitio mil- ^«4//o» 
le, & de I'An|;t dedans de reaii, de^ g^r^-r 
|>uisYçrjfefi belle caumoychuç- ^**^' 
ment chaud e, d' allez àaut^ furia 
tefte de i*èiifant. ; ;- -. 

'" Out^jfQisjrj^B^iiajQr- - 
tm qu'il forment a 
Mcnfant vn flux de ■ 
ventre , qucles Grecs \ 
pomment p/^rtiï/ïj^, les Latins P'^t* 
Aiuiprpfluuiun^^: prenez rfc la ^ 
fcmeni::^ de Ro&s^ (^u^af^xsU^^^^^ 
lent Autheî;a , duGoroif]^!^ 
O iij 



. Vf 
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TAnis, & de la femencc de Per- 
^]^^fil,ôcdetoutpilé,&l:eéuiaeh 
HuJ de forme d'cmplaftrejmettez le fur 
'^njentre leycntrc dei'eiïfâBt/ Quefi le 
foHr le flux de ventre né s'arrefte point 
flftx de pouj^cek : Prenez de la prefurc 
'^'^^''^ de cheurcau, le poix d'vn obole, 
c'eft à^ dire autant que poife là 
fixiefme partie d^vne drachme, 
ou vn peudauantage, &:le doti" 
nez à boire à l'enfant , âuec de 
l'eau froide & pour tout ce iour 
la, donnez vous garde qu il ne 
fok aMâ;e,à celle fin que le laid 
ne s'aflemble y &c congelé dcdSs 
fcrni efl^inàaèE t mais ce pe|iMît 
vous liiy dônerGS&àmanger quel 
pah di que iaunçs d^œufs môyennc- 
/^' mctcuifts, oudupaindefeiglc^ 
cmâ: en de l'eau, ou de la bouil- 
'^ lie faiâe ajafli de fleur de icigic 
*^ €uiâ;eauccfd«î'eau. 
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Dauâtage fi la matière que rend gf^^"^^. 
Fcnfant eft iaune, donnez aboi- ^^^^ ^.^^ 
re à l'enfarït du fyrop Rofat y ou fant efl 
du fyrop faid de pommes fauua iame. 
ges, ou de Grenades, méfié au ec 
vn peu d'eau de mente. Brutm^ 

Voicy vn autre remède : Prenez ^^^ 
du froment broyé , 8c pilé auec 
de Teau , &: le coulez par vn lin- 
geipuis eftant meflé auec du fy- 
ropviôktlepoixdVn obole^du 
S podiû(qui eft de ryuoire bruf- 
le)lepoix d'vn fcrupule, &dek 
noix de Galle vue drachme & 
demie , baillez àboire à lenfant 
le tout nieflé enfemble. 
Autrement:Prenez delafemcn- 
ce de Parelle5& la dônez à man- 
ger àrcnfanr, auecqties le iaunc 
dvn œuf frit. 

Item:Prenezdela noixdeGalle, ^y^^- 
Se la puluexiiez , puis la; fyiâ&s ^ ^'' 
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cuire en de l'eau y^ & auec icellc 
eau y ayant mis delà farine d*or 
ge, ou de Milice , faidescn va 
Emplaftrc , & le mettez fur le 
Ptffdn ventre de Tenfant. 

fiftx f^f ï^icnipixnezdc TAccacia , &clc 

^mtre, la Ccrufe , d'vn chacû vne draçh 

mc^ de rOpium vne obole, du 

Succre vne drachme ^ & Iç t<?ut 

mcflé enfemble ^ faites en vn 

pcifairc de lalôgueur dVn doigt 

& dcniy , &: de la grofleur dVn 

tuyau de plume ^ & le mettez 

dedans le fondemêt de Tcnfant 

car il arreftera le flux de ventre. 

~ v^,^ Outre plus û la matière fécale de 

^ Z»^. 1 entant cft blanche i Prenez de 

fant efl knoix , mufcate la huiclicfmc 

hktKhf. partie d Vne drachme, &eftant 

meilee auec du fuc de coings, & 

auccvnfcrupule d'Encens bile» 



ENFANT. tïV. I.^ ÏO9 

donnez cela à boire à i'enfano. ^^^^^^ 
AutmTictit,prenez vne once de ^^ 
SafFranjVttquarcero de Myrrhe, smpU- 
le tout méfié auec du vin blanc, iîrc 
èc réduit en emplaftre , mettez 
fut le ventre de Tcnfant. ^^^^^ 

Autrement éprenez delà farine ^^p/^, 
d'orgCjSc le meflez en du fue de jîr*. 
Plancain,y adiouftant vn peu de 
vinaigre, & eftant réduit en for- 
me d'emplaftre y mettez fur le 
ventre de l'enfant. 

Autrcment,prcnez du fuc de ce- tX«<« 
fte herbc,qu on nome Renonce ^>p^^fi* 
ou Gorrigiole,: &le bJanc d'vn 
œuf, auec delà poudre,des rôfes 
de Prouêcc^.e la poudre Héma- 
tite , du Jvlaftieh, de Fenccns, du - 
Boliarnlini, du fang de Dragon, 
&:de Tefcofie deGrenade;lç tout 
cftant broyé ôc meflé cnfemblc, 
êcreduid en emplailrey appli^^ ^ 
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Bdnf ^"^^If ^^^1^ ventre derenfknt, ' 
^' l'arcillcmentilcftbon.&proffi. 

table delauerrenifknt , dedasde 
Tcau, en laquelle ayant bouilly 
desRofespurpurees; :f ( 

f^^**' Autrement,prcnez dufiicdecot 7 
/îreautremécdide oreille dlAfl '\ 
ne, du fucde Plantin grand & 

petit & mettez aucc iceux du 
mortier, ou du plaftre priiis en 
y n vieux four,pilé bie menu , & 
le tout réduit en emplaftre^met- 
tcz le comme deflus. 
De U dureté, iCT aji-riStion dn vetre. 
chapitre, m. 
Poitref^^^ v^ftlc ventre dehn^ 
mouuùir j^^^^^ (au contraire de : 
le 'vw- S^H^ ce qu'auons dit cy de- 
^« ^e fus) vient à s'endurcir &: refera 
Venfant rer, & ne peut aller à laMe, il 
faudra fair.e vn fuppofitoire de 
miel , de la groffeur d'vn tuyau 



ENFANT. II y. I. iro 

cîcbled,miscn double, & delà Ç^^^ 
longueur du Ipttk doigt , il con^ ^f^ 
uiêdra doncpremiéremérit cui^ pefim-- 
re lé miel, iufques à ce qu'ils m) ' 
puifle durcir, & confoliderj & le o^trè 
fuppoficoire cftant formé & tre- j^^^^ 
pé en huylCjYOUs le mettrez de- ^^^^^ 
danslelîegede l'enfent, llls'étï ^^^ ^ 4^ . 
pourra faire aufli de racine de FUmhe.^ 
chonx,dc Ioutte,ou de la racine /^^f*- 
de Glàyeul,ou Flambe ^ de meil ^^. 
me grofreur,&longucur,&:trê- q/^^ 
pee en telle façon que deflus/ le corfs 
Pareillement auffiil eft bon de de huy 
dôncrài^nfanr du miel^làgt^f V^" 
feur dVnpoys,&:luy oindre dou V^'^f 
cernent le corps , en le frottant nomhrtl 
de laine trempée en huyle , ou d^fidde 
mettre fur fonnômbril du fiel ^^^^f 
de bœuf enuelôpéen de lalaine* 
S cblablemét fi la nourrice ayant 
piinsmedecine,pourefitioiîaoir 
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sUanotéf fonyentrcJeiourcii aprcs.ellc 

ft'n^me "^^^"^ ^ ^^^^^ ^ ^"^^ enfant , cçla 
^f/;,^^^ luyfaaprofficable ^ ; , 

»e;t fc-. Aiitfemenc: >Piençzvnc demie 
t&tkVm drachme de crotte de Sourîs , Se 
^Smofi' ^^^"^^fl^z aucc de la grcllc de R,o 
tJrïfait gnons de boucq , puis en faites 
de çTot' vn fupp.ofitoirc , de telle mefurç 
us. , que defTus y & le mettez au fo^^ 

dément de Tenfant. 
^^,^ Autrement: prenez desfucilk^ 
^f^ de Mauues &c G uymauues^ d'vn 
chacû vu manipule^duFcnigrec, 
&delarcmencc dc:lin vai manÎT 
''" ■; pulcd'vncliacû^desguifmaul^res 
deux onces^Sc dix figuc;S;, le tout 
"' . cftantcméVicndereau iettezlc 
^^ dedans vnmortier,&lepilIeZj&: 
' quand il rescblcra de fomea de- 
là bouillie; adiouftcz y du beur- 
re, & delà grclTc de poulie, deux 
<>nces,& Yn fcrupule de Safen, 



Scayànt ftiA va' Èmplaftrt de 
tout cccy,&l'ayâtmts&rvnlm 
gGcfpaiSj tenez le chaudement 
furie ventre dé l'enfiintparlef. 
pacc d'vn iour & d'vnc nuiâ;. 
Que fi cela n'cfm'ouuc point le 
vehtte prenez vné^dt^chme de 
Aloës^de^Elleboreblac &:noir, ^.^^^^^ 
d'vn chacun quinze grains , le ^^w,. u 
tout puluerifé , & méfié auec nombril 
tt:oi5 cuillerées dû (ixc d'Yeblc, ^ j ««- 
ôudu fiel de boeuf* &àyaftt^tretti/^" • 
pé delà laine en icellc liqueur: 
mettez en la largeur d'vne paul- 
me de ipain fur le nôbril de l'en- 

fant,& ainfi le liez. Empta- 

Aûtrcnicnr: prenez du fiicd'Y.c- ^^^-^ 
blc& de lafolc farine (oumari- \ 
uollcqulls appellent; ) &.éïi fài> 
des dclab6uiilie,-cftantcuiac: 
mettez la en forme d'Emplaftre 
furvn linge bien cfpais v&l'-^p- 
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pliquez fur je nôbril de Tenfant, 
, & au deCfous : en telle forte qu'il 
pZrap' ^^ touche point fur Peftomaçh. 
pliquer Autrement, prenez deux mani- 
ai l'eflo- paies de Rofes rouges,& purpu- 
mach. j-çç^ ^g^ les ayant mifes dedans 
i^ l ^'*' vn petit fâcher , large de quatre 
" doigts 5 faides le bouilHr en de 
reau(en laquelle les marefchaux 
& fcrrufiers cftaingnent leur fer 
chaud) y adiouftant vnpeude 
Yînaigre. Puis le fachet cftan.i; 
efpraint mettezlc fur reftomach 
deTcnfant. 

Autrement : mettez du beurre 
fondu dedans vn petit creufet^ 
^''^ ou>dedansvrigobclct, &lelieï, 
j> le n'a ainfi for le nombril de i entant,^ 
hU ^ Combien que tout le vencre;e- 
/«*• totii Q.^^^ ^^tcè ^ oingt de beurre,, 
h'vetre, ^j-Qf^^^^^^^ffi grandement à cç 
, remède. 




ENFANT. XI V^ î, U2, 

DesCûnuufions^ chap, ni. 

Il aduient quelques 
fois que Tcnfànt foit 
tormenté de conuul- Spafmot 
iî5,queles Grecs nô- ^^è^'^ 
m ctfj?d/wos, & les Latins Cô uul'- ^^^^"z „ 
fio.qui eft vnc paffion quand les ^^cL 
nerfs , 6<: les mufclesfe retirent, L//ioï^, 
Se referrent outre la volonté, Se 
demeurent en telle difpolîtion/ 
& eftar^qu ils ont prins , quand 
ils fe mouuoient félon le vou- ^^^/^^ 
loirdelaperfonne. On comme at*%.U. 
deiînir Qalien : Gonuuifioneft ;c^^/>. i. 
celle qui contraint les nerfs 8c ^'^ ^*^^' 
mufdes de demeurer en telle {f'*^'' 
manière quils eftoyent , eftans ^s 
conduids par la faculté animale Trois c/- 
quand ils gardoient leur naturel /^^« ^ 
mouuement.D'icelle maladie il 2'""'^* 
yàtroisefpeces. ^^ 
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^•^:^'*;La première nommée TedUs^ 
"viflen- Diftentio , quand le col ne fè 
tio, peut mouuoir,n y dVn cofté n y 
2. Em- d'autre. 

frofth6' La fecode eft dide emfofihotonos: 

^efl^Ten- Tcniîo ad antcriora: quand la te 

j^ ^^ fte^le col, & le refte du corps eft 

anterio' ferré, & retiré à lapoiétrinc. 

ta, Latroifieftneefpccceftappellec 

L?^'{ ^^^ ^^^^^ opiflUtonos ,TcnCio ad 

UefiTe P<^ftcriora:quandIa tefté eft fer- 

flo ad ^<f^^<^ comte les cfpaules,.,Lacon-. 

fteriora, uullîondonc s'cngcndrelephis 

Qvfnd fouuent aux petits enfants , de 

f *^^'î" mauuaife diecftion 5 ouconco- 

mdre, ciion :ou pour i nnbccihte de k 

, faculté attaétiuG 5 & principale- 

,, nient à^ceux qui font gras , & 

mbtoants. 

Pour Tcniedc à cccy ,- il faudra 
aingdre l'enfant d'huylc de Lys, 
des deux fortes. EtfiicSparme, 

ou 
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OU Conuiilfion , prend l'enfant, ^^ ,^£^^ 
alors quil deniene les membres: ^.^^y-^J^ 
commcquâd il eftant , & remue d'huyU 
les pieds, & les mains (comme de ijfs^ 
onàaccouftumé de faire eftant 
oiiif&penfant ailleurs) iFfau- ^ - ^ 
dra lauer l'enfant , le baigner 
en de Teau , dedans laquelle ay t 
bouilly du Bouillon blanc, ou 
roindred'hiiyleViolat,&d'liuy- 
le d'Amandes douces meflees 
enfemble.Que fi l'enfant à gran- 
dcchaiem-, il le faudra oingdre 
amplement d'huyle d'oliue , ou 
d'huyle violât , méfiée auec vn _^ 
peu de cire vier^e,& couler auf- ^^^^^' 
Il de rhuyle violât far fa tefte. 
De la tmx^O^ deflt^xtio de cerue^u, , 
chapitre, V. 

AVcimefois auffi. faruiennét 
aux enfans des toux véhé- 
mentes ouilestormencent : il 
P 
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leur defceiid auffi des fluxions 
Ôc diftillations d'humeurs de la 
tefte dcdâs le nez dedans la bou- 
chej&: en la poidrine. Ec quand 
cecy leur furuient il faudra les 
guarir par -les remèdes qui s'en- 
T r.r.« Tuiuent. 

èLiftét Premièrement , icttez de 1 eau 
la tefte cliaude fur la tefte de l'enfant, 
de ten- d'à flez haut , par l'efpace dede- 



fanu ^^^ heure, en greffant ce temps 
proL' pendant fa langue de miel. 
\tteT U Et puisayant doucement mis le 



'vomif- doigt, ou quelque autre chofe 

fmmt. fut la langue affez auantpourlc 

faire vomir,alors l'enfant vomi- 

ra&crachera les humeurs**efpaif 

fes> & vifqueufes qui luy eau- 

foientlemal, & ayant faid cela 

, , ilferasuery. 

mcontrt Autrement : prenez de la gom- 

latoHx. me Arabie^ delà gomme Adra-^ 
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ganth^de la fcmence de Coings^ 
dufuc de Reyglilfe, Se du fuc- 
cre candy , de le tout broyé en- 
femble^jdomiés en tous les i ours 
vn peu à manger à l'enfant auec 
dulaiétfraitstiré. 
Autremét:prenés des Amandes -, 
douces 5 &les pelés première- _^ 
ment,puis le broyez en vn mor- 
tier ^ Scies faidtes bouillir auec 
de l'eau 5 & dufuc defenoil. Se 
donnés àrenfantdeceftedeco- 
étion à boire foir & matin. 
L'eau de fenoil mcflee auec duc'eauie 
kiâ 3 & beue , eft auflî grande- ftnoH efl 
mentproffitable. Que fi la toux ^"^^^ ^« 
à defeiché&renduafpre le pa- 
lais,& la langue de l'c nfant. 
Prenez de la femence de coings 
deux cuillerées moyennement 
broyées, & les lailfez rcpofer en 
de l'eau chaude , par deux ou 

pij 



tome* 



DIVERSTRA, ET 

trois heures, &C cependant oftez 
en rcfcume , & toute riiumidité 
vifqueafe^puisle rcftc eftantet 
praint auec du fuccre candi, & 
de rhuyle d'Amandes douces, 
vous le ferés frire dedans vnc 
poiflCjôc ainfi le réduirez en Ele- 
d;uaire:&le donnerés à manger 
à l'enfant. Etfî Tenfint auec'la 
toux auoit grande chaleur, mcf- 
Coite U iç^ ^^çç ^'ç.fl. Elcduaire du fuc 
'21^^ de Grenade douce. 

* Pareillement contre la Toux, & 
chalcur-.Prenez du Pauot blanc, 
de de la gomme Adragâth deux 
drachmes dVn chacun , de la fe- 
mence de Courge quatre drach- 
mes, le tout bien pilé , & méfié 
auec de Teau, en laquelle ayent 
bouilly des raifîns confits : Puis 
les donnez à manger à l'enfant. 
Jtêifins. Autrement : Prenez des raifins 
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confits,& en ayat ofté la femen- ''if^^'^^ 
ce/aides les bouillir en vn chau \J^j^ i^ 
dron : ou dedans vnepoiflcde toux,^ 
fer: en telle manière toutcsfois chdmr* 
qu'il n y ayt rien brufléparlefeu 
qui pourroit furpafler. Et les 
ayant oftcx hors du feu^pilez les 
bien dedans vn mortier, puis, y 
mcfl es du fuccrc candi,& en do- 
nez à mâger à l'enfant au foir & 
au matin la groileur d vne noix. 
Derechef fi la toux prouenoit g«^^/^ 
de matière froide;,prenés vnpeu toux pré 
de Myrrhe broyée , &:meflee a- <**>»^ àc 
uec du miel > & vn peu d'huyle ^**fj^* 
d'Amandes douces , & le baillés ^'''^'' 
aTenfant.Dauantage il faut auf- 
fique la nourrice cuite toutes les tis cho^ 
chofesquiefmeuuent&engen- f« ?»* 
drêt la toux:comme le vinaigre, Z'^^*'^»* 
les viandes trop falees, les noix, ^f^^ i^ 
éc tout ce qui eft aigre. Elle doit toux. 
Piij 
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auffi oindre la poidrine del'ea* 
Bîenté' f^nt.de beurre, 
aire U- Autrement Contre la toux : Prc- 
^tflde. nésdesraifins confits ,& cftans 
frits dedans vnc poille broyez 
les^&puisy adiouftez autant de 
fuccrecandi^auecvnpeu d'huy- 
le violatjôc en faidcs vn Eledu- 
airc liquide,& en donnez à l'en- 
fant la groiTcur d'vne noyfiUe/ 
De U difficulté de refftrer, 
chap. VI. 

TL aduient auffi pareillement 
aux enfants vn mal"q les Grecs 
taorthof nomméc DiffenUy ou orthej?nûï4y 
^^\ ou ^fthmd{ qui eft vnc dijfficul- 
"^^ tcdcrefpirer, &: auoir fon alai- 
ne 5 ou vne continuelle rclpira- 
non fur rcfpirarion ; comme 
quand vn chcual eft poufif ) ce 
SSÏ qui fc faid pour l'efmotion des 
^fl^ft humeurs aux par tits intcrieurcsj 
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oupourlafngidité&pimitéré- «;K 
plillant, & cmpelchant iesarte- ^ /-^^^^^ 
res des poulmons. Pour fubue- 
nir à ceftcpaffion: prenez de k 
femence du lin, ÔC eftant broyée 
méfiés la auec du miel,& la don- ^^^^^ 
nésàrcnfànr.Quefilemalaug- uiafrag 
m ête, & que le Diaphragme foit mt ouSe 
cmpefché, oignez luy fouuent, p^^ traf 
&16guemêt les oreilles & ce qui ^/^f^"^*. 
eft autour d'icelles, d'huyle^&la fi^^^^^ 
langue auffi, afin de le prouo- 
quer à vomir.Dauanragc mettes Eîeâii^» 
luyen la bouche, de l'eauchau- «• 
de :?& luy donnc:^ à manger en 
fornie d'Eleéhiaire, vn peu d^ fe 
méce de Lin puluerifée&meflcc 
auec du miel. 

Autrement : prenez de Therbe à 
cotton^ou de cespetitcs graines 
qui fe trouuent enueloppeés de- 

dâs k laine, iceUes piUces&mcîl^ 
P iiij 
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Iccs auec desiaunes d'œufsfri- 

calîcz , baillez les à manger à 

l'enfant. 
S'iîpir Que fi auecla difficulté dercfpi- 
^'^''^f/rerilfuruient vn fluxde ventre, 
^'^^.^ ^ donnezluyà manger du Syrop 
'un flttx i^'Jyî^in cuiét auec du miel , oa 
àe-uttre, des Dades cuides auec dulaid^ 

&c de la farine de froment . 

Des vlceres m dedans de U houche^ 
chapitre, vu. 
I Areillement aux enfas 
il furuient des puftu- 
; I es, Scpetis vlceres par 
ftout le dedans de la 
, bouchejquis'appcUét des Grecs 
€6 font ^jp^^&^^'I^^ll^sfengédrêtpour 
feths -vl racrimonic&: aigreur du laiâ; dô 
çeresqtti la nourrÎGc : aux petits enfants 
^Hnnst^ mefmcment qui ont la bouche 
'^ "^'"^^^ & la langue fi tendre & û molle. 
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qu'cncores qu'elle fok touchée ^J^ ' 
bien doucement,clle eft toutes- c^^nent 
fois ofFenfee, Elleviênent auffi ces'vlce- 
qiiâd l'enfant ne digère pas Wen m . W- 
iceluy laiaXtpourtantileftdâ-^^;- j;. 
gereux de donner aux entans du ^^j^^^^. 
laift aigre&corrôpu.Car d'icel - ^^ufes, 
les pullules y en a qui ne font ^Icda 
point nieures,& font noiresico- 
me vne croufte de pain ,& font 
le plus fouuent dangereufcs ,&c 
mortelles, les Barbares nônient 
cefte douleur Alcola. 
Les autres qui font comme blan ^'^«M^ 
ches,&rouges ne font pas fi ma- ^'J^»^ 
lignes & fe guarilTent ainfi. Pre ^^^ j-^ 
nez des Violettes pilees & les^^^r^yi 
mettez en la bouche de Fenfant, jfe»^* , 
oubiê,prenez des violettes, des 
Rofes , & le tout pillé enftmble 
foit mis fur les vlceres . 
Autremêt,prenez du Tue de Lai^ 
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élue 5 du fuc de Morellc , &: du 
fuc de pourpier y le tout meflé 
cnfemble foitmisfur les puftu^ 
les de Fenfant. 

Que fi Icfdides puftuleSj ou pe- 
tits vlceres deuenoycnt jioires, 
fimrgHa ^^[ç^^Q.^^ ^ux chofes dcfîufdi* 
€trti noi ftcsdelaRcyglifle puiucrifee. 
r«. Dauâtage fi elles eftoient humi- 
piirgtia des : prenez de la Myrrhe , de b 
fifla-vl j^^ix de Galle, ^ de l'efcorlTe 
w/iie; d encens , & de tout cecy , bien 
pilé &c meflé enfemble ^ frottés 
en la langue de Tcnfant. 
Auiremenr ^ prenez du fiic de 
meures aigres ^ ou du fiic de rai- 
fins non meurs , quon appelle 
Aigreft ,ou Verius, & d'iceluy 
frottés en les vlceres. 
Il fera bon auflî les lauer^Sc net- 
toyer de vin : & puis efpandre 
^ - delFus iccllcs , de la poudre de 
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noix de galle, & d'efcorire d'en- 
cens. Que s'il vous plaiftvfer de p^^ji^^^ 
remèdes plus forts : prenés du 
Boliarmini , & de l'efcorire de 
Grenade dVn chacun trois dra- 
chmes y ac de la noix de Galle 
deux drachmes , de l'Alun vnc 
drachme le tout pile & pafle par 
vn crible cfpadcz de cefte pou- 
dre fur les puftules. 

Outre plus fi elles font roufles, ^^^^^ 
Ôc comme Rouges , & qu'elles ^^^^^y 
rcmphfTent la bouche de beau- Us^Ue- 
coup d'eaux il conuiendra à la m ro^- 
nourrice vfer de viandes froides /^^ ^ 
èc humides , & puis ayat malche 
des Lentilles les mettre dedans 
la bouche, ô^ fur la lâgue de Feu- 
fan t. Pareillemêt auifiil eft bon 
d'y mettre de TAmydum bien 
broyé & pilé menu ^ meflé auec 
de l'eau Rofe. 
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Il fcrt aiiili grandement dvfer 
du flic de Grenade , du fuc de 

coings.oudufucdcpommcsai- i 

gros, l'appliquant {ur lalangue ] 

dcFcnfant, 
Pour De rechef 11 les vlcercsfontco^ 
^ttarir ^'^'^^ îauncs , il faut auffi niefler 
Us^lce- auec les fucs dcirufdias du fuc 
res ia»~ de laidue^&du fuc de Pourpier. 
%our F^^^blcmcntfi elles font blan^ 
luarir ches.Prenez dc la Myrrhe, & du 
Us -vice- Saffran de chacun vne drachme, 
res hU' Se du fuccre blanc deux drach- 
^^^^' mcs^&le tout eftant bien pulue- 

rifé appliqués en furies petits vl 

ceres de Tcnfant, 

Des vUeres m dehors de U homhe, 
chapitre, viiu 

POur la dureté du bout des 
mammelles de la nourrice^il 
I^IZ ^«^f^i^q^^k^csfois que lesle- 
/er«r ' ^î^<^s>&ia bouche de Téfant font 
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vlcerees, & comme fendues : ce ^'^ ^y 
qu'il faut ainfi guarir. Prenez de l^^^y ^ 
la laine efcardee &c eftant mouil- ^/,^ j^ 
Icc^ëc trempée dedans du fuc de Venfant. 
Plantain , ou en du beurre frais-» ^eme- 
ou en de la greffe frefchc de ^^^ ''^^ 
poule 5 le tout eftarat chaud oi- 
gnes en les leurcs , & la bouche 
de Tenfant. 

Pc s hnmpâtte'X^ des mreiHes, 

Chap, IX. , 

QVclquesfois auflî aux pe- ^„ J", 
cits cnrans il aduient des les htt- 
humiditcz aux aureilles , ce qui w^'i^t^s:, 
fc fait couftumierenient pour^" ***** 
la grande abondance dliumeur *^^' "' 
qui eft par tout leur corps , Se 
principalement au cerueau.Par- 
quoy il faudi'a ainfî guarit ce 
mal.Pr enés de la laine & la trem 
pésendumielmefléauecduvin 
rouge, & de Lalun broyé auec^^^jjg 
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cotre îes y^ peu de faffian. Et d'ic elle lai- | 
humidi- ^^^, faiacs en comme vn peffai- 
"*" 7 re ', & le mettes dedans les au- i 
/„. reillesdel'enf;mt,&quadlalai. i 
ne aura attiré rhumeur,ôc ordu- ; 

requicftauxorciUes,oftésla,& , 

y en mettes d'autre toute frcf- 
„ • che.Quefi l'humeur qui fort des 
ditTpt aurciUeseft putréfié, &putulét, 
trefie,. Se rend de la fanic. Prenes du 
miclcuid, & cftant mcfle auec 
de l'eau coulés le dedans les au- 
reilles. Ouprenés delanoixde 
Galle broyée, & meflee auec du 
vinaim-c-.appliqués la corne def- 
fus. Dluiantagc Ci la douleur des 
aurcilles prouenoit de rents | 
- j froids il faudra cuire de l'Origa, ■ 
?ril ou delà Myrrhe auec del'huyle | 
&»r <J« d'oliuc,& la couler tiede dedans , 

MTeil- les aurcilles. 
Us. 
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Pcs apûfiumes dn^ ceruedH* 
Chaf. X. 

S'il furuienc au petit enfant 
quelque Apoftume prouenât 
de chaleur au ccrucau (comme il 
fc faid aucunefbis) & qu'a caufc 
de ce la gorge^ou les yeux luy fa- 
cencmal, &quelaveuëde l'en- 
fant comméce à paîlir ou à rou- 
gir^alors il faudra vfer de medi- 
caméts qui rafraîchi fient, & hu- 
medêt le ccrucau eu telle forte. 
Prenez du fuc d'vne Courge, du 
fuc de Morelle, & de pourpier, 
& ayât aucc icQnx nieflé de l'huy Remeàe 
IcRofatjtrépésy delalaine^puis ^'^^^^ ^" 
le mettes fur la tefte de l'enfant, ''^^ j' 
& quand, icelle laine fera fciche, c^rmat^, 
Prenés en d'autre bien trempée, 
Se la remettes au lieu, 

pe l'enflure des jeux, 
fhap* xr. 



Contre 
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POurguarirréflure des yeux: 
Prenez du Lycium ( c'eft vne 
LTJL ^^ccede fuc) &:iccluy mcflca- 
yej ^e5 uec du laid de femme, mettez le 
:^et^x . fuc les y euX5& le liez de quelque 
linge deflié : & puis lauez les 
yeux aucc de l'eau en laquelle ait 
bouilîy delà Camomille , & du 
Baiîlic. Qoefipour Tenflureles 
yeux n'en font point plus rou- 
ges^n'y le front enflâmé: Prenez 
de la Myrrhcjde fAloes , du Saf- 
fran3& des fueillcs de Rofier5& 
le tout mcflé enfcmble en du 
vin vieux , liez le fur les yeux a- 
uec quelque linge bien délié, & 
mettez dedâs les nareaux vn peu 
d'Ambre gris mcflé auec du laid 
de femme. 

DeUcha(Sie desyeux* chàf.m, 
^'^^ /^Ontiela chaffle des ycux^ 
P^oce V-/qui adulent le plus fouuent 
. aux 
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aux enfans de trop pleurer , il ^f^'^ 
leur faut diftiller du fuc de Mo- "^ ' 
relie dedans les yeux. Et fi d'à- ^ . 
ueture pour ccfte mefaie caufc 
les veines des yeux deuenoient ^^ f^ 
rouges :, galeufes , & enflées : il ^^^^^ ^" 
faudra de ce mefme fuc de Mo- * *^ ' 
relie oingdre les yeux. 
Des Fieh^reSyO" thdetws immo-- 
derees, cha^^xuï, 

SI à l'enfant furuiennent des 
chaleurs immodérées, & co- 
tre nature , &c comme vne petite 
fleure dide des Grecs E^himera, Empt- 
des Latins Diaria febris; Ufau- J^^.^^ 
dra premièrement commencer ^^^ 'î^ 
paL-lanomTicc.&luy fnreman- ^^,^^^ 
gcr viandes froides Ôc humides: PremU- 
puis faudra donner à l'enfant du remm 
fuc de pomme de Grenade ,^dc 'J^^' 
reaudeCourgc,lctoutmcflea. |^ ^^, 
uec du fuccrcA vn peu, de CanV ^ria. 
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i;rfl"r ^^^'^' ^^ ^"^^^ ^^^ ^"^^^ ^^ ^^^^^ 

V r f i'uerrenfant.Autrcmcnt:Prcnés 
£;»^/y^. de la tanne d'orgc^&aucc du fuc 
d*Abfincc, du fuc de Plancin^dc 
MaulueSj&deloubarbc^lctout 
eftant cnlemblc méfié faiûescn 
yncmplaftic, & l'appliquez fut 
îa poidrinc de renfant. 
Autrement : oignez le froncde 
rcnfantd'huylerofo , auec va 
peu dVnguent Popul eo/cmbla- 
blcaiient: oignez les céples, & les 
bras,& les mains à Tendroid ou 
bat le pouls de rArtcrc : & les 
pieds à Tcntour des talons de ce 
mcfmcvnguent. 
Iccm^prenez de la farine d'orge, 
des rofes feiches, & rcduides en 
poudre , & méfiés le tour auec 
4ereau derofc,&; dcTcau ci'En- 
diuc , &c en failles vn cmplaftre 
& l'appliqués fur le corps de Té- 
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fant. D'auantage toutcsfoîs&: 
quanres qu'on le voudra lauer, 
qu'il foit laué en l'eau dedans, 
laquelle ayr bouilly medicames 
quirafraichïiTcnt, comme Lai- 
«aue^pourpier^^Endiuc, epatique 
Plantin, & autres {emblables. 
Des trenchees du %f entre, 
chd^, xirxr. 

SI l'enfant a des trenchees à^fi^^^hoi 
vêtre , que les Grecs noment '"^'-^^'^ 
firipho,. & les Latins Tormina, J^^^^lf 
qui font douleurs des intcftins ,/,«« *}i 
fort véhémentes , & afpres pour nje^^re. 
lareuoiutio delamatiere^&des ^-^^«''îy 
ventojfîcez ( cequifecognoift à '" '°' 
l'enfant , quand il pleure fort & ^"""'t 
iouuet^&fe courae à\\ cofté fur f^nt <t 
lautre) il faudra entretenir (ondestre^^ 
ventre y mettat deflus de la laine '^^^^^ 
trempée en eau chaude^huyie & 
vnpcu de cire melléenfemble* 






ET fi rcnfrau a tout le corps 
cnflcjOufculcmcnc quelque 
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T)i€ corps enfle, chap.xv. 
Contre - A J f . 

Venfiure 

di* corps, 

partie d'iceluy : prcncs les cimes 
ou extrémité du Sufcau , & de 
Yeblc: & cftans cûictcs en du 
vin blanc ^cnucloppcz en ren- j 
fant ; principalement s'il n*a j 
point grand chaleur. Et fi auec 
grande douleur de tcfte, le Ven^ ) 
trc eft aulîî pareillement enflé. ; 
Cotre U Prenez de la Myrrhe , de Aloes 
douleur derEpatiquc&du(aftran,&le 
detefie. ^ç,^^^ broyc cnfcmble méfiés le i 
auecduiuftdefcbucs-.&rappli- ( 
quez fitr lateftc de Fcnfant. 
De i' ejlernticmcnt continuel. 
Chap. xvî. 

IL aduict qucîqucsfois aux en- 
fans vn cfternuemcnt conti- 
K^pha. nuelquilcs tormête-.ccquipro- 
/ILr^* nient( comme dit Hippocratcs) 



ENFANT. IIV» !• IZ3 

du chef, le cerneau eftâtcchauf 
fé, ou quandla partie vuide de Y^ ^^^^ 
chef, &: ventricules du cerueau, '^t^^y ^ 
ou toute cefte capacité enuiron- cwimc'if 
nant le cerneau, eft humcdee. on efter- 
Car alors l'air retenu , & enfer- '■^^^* 
me dedans fort violentemët de- 
hors. Et enfortantilfaidfon, 
pource q la fortie eft eftroide. 
Tout efternuëment ne fe faid: 
pas par le cerueau efchaufé,mais 
feulement ccluy qui prend fon 
commencement d'cfmotion du 
cerueau nature app étant chalfer 
hors, &c rcp o uffer ces cfprits flâ- 
tueux & venteux. Si donc Te- 
ft-ernu ënicnt pro cède d'Apoftu- Eflerr- 
me du cerueau , il faudra appl'i- ttuement 
quer fur la tefte de l'enfant cho- ^^^^^'^^^ 
fés qui rafraichiirent,foicnt huy- ^f^ 
les ou onguentSjOU&GSj ou^au- cerman^ 
ttes fembîables.Ques 'il proaiêt 
Q^iij 
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dVnc autre caufc que d'apoftu- 
raç^pilés du Bafclic foit fecou 
verdj&ie mettes dedans les na- 
reauxdeFenfant, 
Que fi mal commcnçoit à ve- 
Efljrnut j^^-^ ^^^^ chaleur, & que les yeux 

Client a- de rcnfantfembla lient cftre cô- 

me cha me retirés au dedans : alors met- 

leur, tés fur fa tcftc des fueilles de 

Pourpier , ou-quelques pièces 

terues de Courge aucc de Thuy- 

le rofat, & de la farine d'orge , y 

adiouftant auffi vn iaune d'œu£ 

X>e U ^ougeellec^ ver elle. 

Chdp, XVII. 

Vx petits enfans furuien- 
. vnentfouuentpuftules&pç- 
l<r 7« ^^**^ t>outons vlcereux , comme 
ifnsfont Rougeolie5& veroUe, froncles, 
noirs e$r & autres qui viennêt par tout le 
fintmor corps^dont les noires lont mor- 
* *• tellesj&^ncoresplusdangercu- 
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fes fi elles font en grad nombre. ^^^ ^^^ 
Mais fi ellesfontblanchés, elles j,,,y-^„t 
font moins à craindre, & Féfant hUncsy 
en peut aifémentguarir. Autant et moim 
fi elles font rouires:Parquoy pre ^^^^^'''- 
nés des fueilles de rofes rou- ^'^ ^^, 
geSjdesfueillcs de Meurt e, & de ^^^^ y-.^^ 
Tamarifc , & les faiftes bouillir r<»ï#^ 
en de l'eau , & trempés vn linge 
dedans icelle eau, puis les met- 
tés fur les puftules de ^enfant^. 
Pareillement il eft bon d'oindre 
l'enfant d'huyle Rofat , d'huylc 
de Meurte,& de Tamarifc. 
Que fi les puftules deuiennent 
blanches ou ronfles , laiifez les 
premièrement meurir 5 & après 
qu elles feront venues en matu- 
rité,alorsmettezy remède. 
Et quand elles fupputeront, & 
rendront de la bourbe & feront 
ouuertes^ il les faudra oingdre 
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Vnguet dVngucnt deCcrufc.llfcrabon 
^^ ^^' aulTi de lauci' ces petites vlccres 
' d'eau myelcc ( dite Hydromel) 
en laquelle foit mcflé du verre 
pile bien menu. Icn'ignorepas : 
qu'Auicêne n'ait cfcrit pluficurs - 
remèdes pour ceft vfage , Icf- 
quels fi qucîqu vn a defir de fça- 
uoir 5 les apprendra de luy . Car 
pourlabnefuetédenoftreliure. ^ 
il nous fuffira d'efcrirc vn remè- 
de, ou deux, S-c ce qui femble - 
eftucle plus expédient. 
Des tumeurs , O" inflammations 
des aines , cz' ^«'^ îeft utiles, 
chdp. xvni. 

A V refte il furuient aucunes- 
fois aux enfâs.de trop pleu- 
rer, des tumeurs , & enflures a ' 
Tentour des aines, & enTinte-^ 
ricurepaftie des cuiflTes : aucu- 
nesfois aulTi ils fe rompent, &ce 
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mal eftappellé des Grecs vomo^ ^^^^J^ 
màU , des' Latins Ramex , Her- ^^ ^^^ 
iiia, Ruptura ingainis Contre meic^nt 
cecy,prenez de la fcmêcc d'Am - pt^f^ '» 
mi pilee de mcfleeauecvniaul- ^**^""' 
ne d œafA lappliquez fur la tu- 
meur ou rupture : & puis liés le 
tout de quelque linge deflié. 
Ou fi vous aymez mieux ^prc- Ert^f^' 
nez des lupins broyez auec àxi^^^^* 
vin^yadiouftantde la Myrrhe, 
& le tout eftant bien cuid & re- 
daiden emplaftre, mettez le fur 
la partie bleifee. Autrement, ^^î«w 
Prenez de TAlun quinze drach- ^^^^'^^^ 
mes, de la noix de Gaîle vnze ^^y^^g^ 
drachmes faides bouillir le tout /«r /4 r» 
(bien pulucrifé auec du vin rou- jf^**"- 
ge^iufques à ce quil deuienne 
efpais, puis mettes cefte liqueur 
fur la rupture;&: par dclfus la Ji-- 
queur faudra aufïi mettre vue 
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crpongctrcmpcc dedâsduvin^ 
aigre & de Teau , & la rcnouueL 
1er fouuent. Combien que vous 
pourrés mettre icelle decodion 
cuiâeauec de la colle ( faide de 
rongnurcs de cuyr) delTus du lin 
ge,puis l'appliquer fur la partie 
ofFcnfcc , & la icnouueller tou- 
tesfois & quantes qu'elle coule- 
ra. 

De l'enflure du nomhriU 
chdp. XIX. 

ILaduient pareillcmêt aux en- 
fans des tumeurs , & inflam- 
mations au nombril principale- 
ment vn peu après qu'il a efté 
coupé. Cotre iceile enfleurc:prc 
Contre nez du Nardiis Gaulois, & y ad- 
Z»«fïjî«»- iouftantde l'huyle de lugioline, 
«^ nsê auec de la Terebenrine faiftes 
cuire cela auprès dufeu:puis de- 
dans icelle decodion trempez y 



de la laine de la grofleur du pe- 
rit doigt , & la mettes dedans le 
nombril du petit enfant. Mais fi 
le nombril de Fenfant eftoit en- 
flé par trop pleurer, ou touflcr, 
oupours'eftrelaiiTécheoir , ou 
pour auoir rcceuque^ue coup, 
pour y remédier. Prenés des J-u- 
pins & de la poudre faide de 
quelques linges vieux , & nat- 
tes 3 bruflés le tout mcflé en du 
vin rouge trempez y dedans des 
eftoupes de chanure, & les met- 
tés fur le nombnlde l'enfant. 
pcs veilles. . chap. xx. 

QVand les cnfans ne. peu-^yj^;^ 
uent dormir pour les va- ^tio;^^ 
peurs acrcs,& poignantes mon- camme^ 
tans en haut , dont leur cerueau ^«* «»- 
fe defeiche ce qui leur aduicntg^^J' 
q^andlelaiftquils ont prinsfe^^^y^ 
corrompt au ventricule. 
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C^treles prenez des cymcs, oudcsbour- 
'^*' ^^* fcs(qu on appelle dePauot)auec; 
fa fcmcncc ^ & y adiouftancdc 
rhuylcdc Laiétue, & dci'huyle.. 
de pauot ,, mettez le tout fur le 
front de l'enfant & furfcstem* 
plcs^puis le liez de quelque ban- 
deau. Que {î l'enfant ne peut 
dormir pour la corruption du 
laift de la nourrice. Prenez de 
Ls Imci PJmylc violât aucc vn peu de 

^ ^. vin aiere.&cle coulez dedans les 
noumce ^ i i^ r 

^(,y^^^. nareaux de 1 entant. 

pté Ou autremêt , prenez de f huylc 

OnclitJ, Rofatjmcilé auec du iuft de Lai- 

â:ueï& en oignez la tefte de iVn 

fantj & foncftomaeh. D'aucré 

part mettez foing Se diligence 

que le laid de la nourrice foit 

rédu meilleur. Vn autre remède; 

Prencz:du fyrop de Pauotaueç 

On&l9, vnpeudefemecede Pauotblac 
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broyée. & la donnez a mangera 
Tenfent ^ & luy oighez le front 
les temples d'huyle violât dedas 
laquelle y ayt vnpcudefafîran^ 
&d'Oppium. 

Dti^ Becqueta chdp. XXI. 

COntreleHocquet : prenez 
delà noix d'Inde 5 &: eftant 
broyée &mcflceauec du fuccre, 
donezà mangeràrenfannMais D'ot» 
à ea'ufe que leHocquet prouient p^ouimt 
de rcpletion , ou'dctropgran- 
de eu'acuation( comme dit Hip- ^A^ 
pocrates s'eft à dire de trop man a^^.d»6, 
ger, bu d'endurer trop grande Hure, : 
foim& inanition d'cftomach: ^^^P^^' 
Toutesfois iS-rquantcs qu'il pro- {yJ/eX' 
uiédradetrop grande abondan- am. 
ce de Y iandes,bu de froideur d'e 
ftomach , il faudra oingdreî'e- 
ftomacli{ou ventricule) d'iiuyle ^ 
Laurincrchauftce , ou appliquer 
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chaudement fui iceluy vnEm* ^ 

Eiaftrcfait defcmence d'Aneth ^ 
roycc, &c meflee auec du flic I 
de Mente* 
, D'autre-part file hocquetvicnt I 
onue k p^î^f^utc de mangcr^rÉflomach 
hocquet endurant, faim:Prencz de l'huy. ; 
^«^'v/er leviolat, ourofatouaufïi dufîzc \ 
farfaj*'^ d'Endlue^ou du (ne d'autres her- \ 
tedem^ bes quipeuucnt reftoidir,& d'i- ^ 
^^* ceux ( méfiés auec du laid de 
femme) frottez cnreftomach> ; 
Donnezauflî à l'enfant à boire i 
du laift y & autres chofcs douces 
& vtiles ; &c ne vous fafchcz 
point s'il reiette en vomiiîantj 
ce que vous luy aurez donné à 
manger. Car il en demeurera * 
toufiours allez , &c autant qu'il : 
en fout pour entretenir & hu- \ 
meâeri'Eftomach. 
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J?c l'dppeUt de vomir, 
Cha]^, XXII. 

COntre le trop grand appé- 
tit de vomir que les Latins N4»fm 
nômentNaufc.ijdonnczàman- cefl -v» 
ger à Teiifant quatre doux de ^Pt^^^^ 
Gyrofle broyez. ^^27a 

Autrement: Prenez du Maftich, *jlr^ 
de Tencens blanc , & des fueilles Venuk 
de rofes rouges^autant que voir- ^« •v*'- 
rés qu'il en faudra , & le tout ^^^' 
mcflé auec du fuc de Menre/ai- 
ÔLCS en vn Emplaftre , &c le met- 
tés furrcftomachdeFenfant, & 
fiTcnuic de vomir eft plus forte 
adiouftez aux chofes defllifdi- 
desvn petit filet de vinaigre: 
Autrement, prenez de la farine 
blanche deieigle,& la rotifïèz, 
iufques à ce qu'elle deuienne >^J^? 
roulTe , puis de rechef eftant ' 

broyée meflez y du vinaigre, & 
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y nicrtcz le laulnc d'vn œuf 
cuia,& diU',du Maftich.deren-. 
ccns,&: delà gomme Arabique^ 
& le tout mcflé cnfcmblc auec 
du flic de Mente , faides en vn 

nfice de Tcftomach de l'enfant. 
testrcis £j- mettez au deuant de fabou- 
caujes ^i^ç ^1^ p^in chaud ou rofty. 
qi^^pro- (3 j^^ji Yicntlcplus fouuentdc 
Vapp^tit trois caufcs. La première eftfi 
de ^0- rcnfant curetant aprtns plus de 
"^''^ ^ laid qu'il ne fçauroit digérer. 
l^nfént ^^ féconde cft fi le laid de la 
nourrice cil trop clair, aqueux, 
humide &trop fluide ou coulât. 
Latroifiefme cftfi le laid de la 
nourrice eft impur&corrompu. 
Et celles cy font les chofes prin- 
cipales qui prouoqucnt Icvo- 
mirtcment, s'il adulent aufli que 
reilomach foit foiblc & humi- 
de. 
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de, Parquoy il faut fubuenir SC 
donner remède à ces chofes. 
Premièrement il faut que l*en* 
faut tetc moins que de couftu- 
me,& que le laid luy foit donné 
par mefure. : - ' ji r . 

1 1 . faut au ffi regarder ce qu'il yo- ^^^^^^^ 
mit pour fçauoir s'il fent Taigre, rer /*«»- 
& s'il eft blanc ; car s'il eft tel, dmt,^ 
Prenez de ^encens blanc hliia '^'*^^'^^ 
erains,&-dç la Rue (biche vingt f ^^T 
grainSj&k tout citant bxoye'^oc v^nf^iit, 
meslé cnfcmble ^ donnez en à 
manger à Tcnfant dedans du fy- 
ropRofat. 

Oubiendônezà là nourrice du . 
Comin , à celle fin que l'ayant 
mafché elle le mette dedans là 
bouché de l'enfant; "- 

Pareillement le fyrop de Grena- 
des^aucc de la mente puluerifec,, 
& dôné à l'enfant , profite graa- 
R 
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dcmcnt. Autrement : Prcnés du - 

Xyloaloësvnedrachme^duMa* \ 

ftich vne demie drachme , de la \ 

noix de Galle dix grains, le tout ! 

pilé & mefléauec duSyropRo- [ 

{aty adiouftant delanoixMut ^ 

catc, donnez en a manger à ren- [ 

fanrdeuantqucralaifter. | 

^^t^^' D'auantage mettes fur fon efto- [ 

mach i'cmplaftrc qni s'eniuit: r 

Prenez du Maftich , de TAcacia, r 

du XyloaloëSjde la noix de GaU ] 

lc,de l'encens blanc, du pain ro^ j 

fty autant d'vn que d'autre, &lc [ 

tout pilé enicmble auec des to- [ 

fes rouges , Se mcflé dedans du i 

fyrop rofar, appliquez le (lit Te- f 

ftomach del'cnfant. 

D'autre-part Û ce quieft vomy,^ 

par Tenfantue {cntoitpointrai- | 

grc : mais quelque autre chofe | 

jfertc:&s'iincftoit point de cou- i 



EKÏ^ AKT. LIV* n. Ï30 

leur blaiichermais plus paflc , a- 
lors donnez à boire à Tcnfant de 
l'aigreft, ou du iuft de Coings. 
Et après vous luy appliquerez t>4Wrfi 
vneemplaftrefaidc enceftcnia ^f^^' 
nicre : Prenez de la j&rine d'or- 
gc jdes cymes , ou extrcmitez 
d'vn meurier fauuagc & de Pef- 
corce de pommes de Grenade, 
& tout cccy pillé enfemble &: 
mcflé auec de l'eau rofe , mettez 
lefuri'eiftomach de l'enfant, 
D'auantage il l'eftomach de l'en- Commt 
fat eftoit trop humide, & moins >^ /«^'t 
digèrent 5 frottés le par dcflus ^^"^^^^ 
d'eau rofe, en laquelle y aytdu j£^' 
nuîfc broyé, ou de Teau de mcur ^y^,/, /^^ 
tc,&luy donnez à boire du iuft mde^^ 
de coings auec vn peu de doux ^oinsdi 
de Gyrofle , & du fuccrc , ou vn ^**'^" 
fcrupule de noix Mufçate,meflé 
enfemble. 

R ii 



D I V E K s T IV A. E T ^ 

Desfongesefpumntéks. 

iroii ^^"^P* XXIII. 

'vtcncnt T Es cnfluis foiit auffi queU 
lesfonges X-^quesfois tonnétez de peurs 
^««^ &fongesefpouuétabIes qui leur 
luiaicnnec en dormant la nuiâ;. 
donc ils s'cfucillcnc foudain &i 
s'cfcrienc. Ce qui (i fkiû le plus I 
fbauent de trop manger ; & par S 
noires vapeurs du laid corrom^ ? 
pu montans au chef. H y £1^^ 
donc ainfi remédier. 
Premièrement donnez vous «rar l 
de de coucher Téfanc fi coft quaU 
a mangéiSecondemem donnez ' 
luy à fuccer vn peu de miehà cd i 
le fin qu'il digère pluftoft ce qui f 
pourroit eftre de plus difficile^ 
cocodioxi, & qu'il aille pluftoft 
du ventre à la {elle, | 

alenfantlafepticfmeparticdV- : 
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ne drachme de rEleduaircquô ^^^J^' 
nommeDkmofcû ou DiapUns, ^^^ ^ -^^ 
La Thenaque auffi prinfc aucc ^/,ViV. 
dulaidproffite grandcment,c6- larhe. 
mcRhafis enfeigne. ria^"^'* 

VeU Mère des enfants» 
Chap. XXIII. 

IL adulent parcillemêt vne ma^ 
ladie qu'on nomme vulgaire- 
ment La mère des cnfans : la- 
quelle a quelque communauté 
aueclemal de S. Ican ( duquel 
nous parleros cy après) & le plus 
fouuent tourmente les enfants 
quad ils font akiftez. De laquel Mala-^ 
le maladie voicy les fignes,quâd ^^^ g«^» 
<-. r t r '•! ^ nome la 

Tenfant pleure iouucnt, quil ^ ^^^^j^^ 

peur en dormant : qu'il ne peut f^fansv 
dormir , qu'il a des chaleurs ct^ v'o» 
tremes,&quâdl'akîne îuy put./*'^^»^ ^^ 
Ce mal prouiét d^impatfejte c6» '"^ 
codion, quand on donë plus de> 
R iij 
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laid à l'enfant , qu il ne fçauroit ' 
digérer. Et pourtant quad vous 
voudrez vfer de rcmedc propre 
àcecy Ayezpremieremét fbing | 
qux! le laid de la nourrice fbit a- \ 
ineiidc, afin qu'il foit de plus fa. 
elle digeftion : & dôncz tousles 
;:>; '■/>'> '^^^^'"^ ^^ l'enflmt vn demy fcrupu- 
,^m, dU ^^' ^'- ^^ft Elccluaire qu'on nom- 
pUriu U nric Î3îainufcuni ou Diapliris. Ec 
rherU' furlaTheriaque prinfc aucc du 
'/«« Jaid'^y icrt grandement. 

Dés cnroue^res^oH ronjlemens, 
Chaj?. XXV. 

CY dcilus nous auôs parle Je 
la diflicuké de re{pirer, & a- 
'**".'',,f" uons donné quelques remèdes 
himam V^^^"^^^ gU^fir : Mat:s aucunefois 
fiiHc ron elle eftfi forte quelle tormeme 
jhi g/ i'enunt mefuie en dormant^tçl- 
ro»jîe- Icnient qu'il ne peut auoir fou 
^*^^^* alainc , quauec vn fon & rôu- 
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flemcnt.Et quand ce mal aduic- 
dm, il le faudra ainfi guarir. Pre- 
nez de la femence de Lin bien 
broyée, & meflee auecdumiel 
efcumé,& cnfrortezla bouche 
de l'enfant. Que fi la chaleur eft 
tempérée prenez du Gomin ^ûo 
& medé auec du miel efcumc,8c, 
l'appliquez comme dcfllis. 
Duboyanattaîlé. Chap. xxvî. 

COntrelc boyauauallé,qm 
fe faia en s'efforçant pour 
i'imbecilité. des mufcles o- £4 eau- 
bliques,& ne fe peut retirer fans ■/«<<»% 
Tayde des mains,ou des m^dicakjf <**» -^ 
mens. Prenez de l'cfcoi-ffe de. ' , ; 
G renade,du Meurtc, des efcales 5^;„^j 
de Glâd,dcs fueillesdcrofesroufo«r U- 
ses , de la corne de Cerf bruflee, «'•''<»■: 
leralun , de la comc de cheure,/''»;^^^* 
des fleurs de Grenadier, & des ^^^„^j. 
noix de Galle jd'vn chacun vfièi». 
R iiij 
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niefmemerurc : faides bouillir 
le toiit en Peau , iufqucs à ce que 
l'eau ayt attiré toute la force ôc 
vertu des medicamens qui font 
dedans, & kuez l'enfant en icel 
le eau tiède. 

^^i2 O^^"^ maladie c'eft que Ti- 
tn^m- V^jiefmenous iauonsexpli^ 
uled'al- que cy dclliis au dixicfme chapi- 
^^^ ^Jy trc du premier liurc , folio 71. > 

l^Ete ^^S*^^ ^^' ^^^^ paflion dôcques 
îeuK adulent auili quelquesfois aux 

D'o» enfans, &lcplus fouuent d'en- 
pY^uimi durer froid : cotre laquelle vfcz 
UTmef' ^^ ces remèdes: Prenez de lafe- 
^\ mjencedeCreiîonAlnoiSj&dc 

Gomiû autant dVn que d'autre, 

Bmha- &efl:âtbiepilce& meslce auec 
ge /'«•"du beurre vieux,dônez en à boi- 
^*^\^ re: à l'enfant en de Teau froide. 
Autrement : Prenez de la Tere- 
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bcthine,& la mettac fur les char- ^^ 
bons/aides que la fumée d'icel- 
le entre dedans le fondement de 
l'enfant, touta Tentour eftant 
bien bouché , Ôc clos de quel- 
que robes. 

Autrement de la CoIophone,& 
l'ayant mife fur les charbons^fai- 
des comme deCus. 

Des vers âtéventre. 

chapitre, xxviii. 

IL y a des petits vers qui naifsct >i^i„^ 
dedâs le corps des enfans que thés , U 
les Grecs nomment élmimhes . efl lum- 
Les latinstî^wtnaVdefquelsily a^^^^^^^ 
trois efpeces.Les vns font ronds ^l^^H^^^ 
les autres larges , &les autres ^^s, 
courts &; larges. 

La première efpece cil des ronds i- '^^^^' 
& font nommexTercteSjils font jf^J^.^^ 
longs cômcvn demy pied:quel- 
quesfoisplus , & fetrouuent le 
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plus fouuéc aux intcftins menus 
^Jeêrki ^ gî'cflcs , & entrent en l'efto^ 
0^ tai mach:dont ils font fouuêtrciet^ 
maniiU tezparlabouchezà d'aucuns auf 
yo»W4r- fi par les nareaux , - 
^^^* Lafecôde cfpecceftde ceux qui 
font larges , & font nommez 
ceirUi ou r^??/^»/, ils S'en tretien- 
pUnea» nent dVne terrible lôgucur: car 
X. Ime Pline récite qu'on en aveu qui 

' ^afcJn^^^^^^^^^'^^^^^^^^^^ cens pieds 
des '''-''& plus. 

Us font. La rroiiîefme cfpece devers eft 
coami^ de ceux qui fe nomment^/rir/î- 
l^^flj^^ des, 8c font petits vers qui vien- 
^lentnt ^^^^^^ ^ ^ engendrent au trou du 
Ks 'ver; cuL Mais le Commencement & 
aux en- origine de tous ces vers vient de 
J^'"' crudité d'humeur craife & pitui- 
teufe, fubiede a pourriture 3 co- 
rne eft celle des petits enfans j Sc 
autres qui font goulus. ■ 
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Contre les vers qui (c nomment ^^**^'^'' 
Teretes ^ lefquels font dedans le fj/^^^^* 
ventre, vfez de ces remedes:Pre- nommer 
nez de l'eau de corrigiolè , & la Tentes, 
donnez à boire à Tenfant auec 
du laid. 

Ou bien ainfî : prenez du Coral 
qui tire fur le blac , des racleures 
d'yuoirc^dela corne de cerfbrufi'w/f/'o^ 
lec,&: deTlris dVn chacun deux [^*resa^ 
fcrupùles 5 du fuccre blanc deux ' 



onces & demie,de l'eau de Cor- ^^ ^g. 



tre Us 
'vtTS no 

rigioîe^autant qu'il en£autpour tettes, 
mcflcrlctout enfemble , & en 
i-aidesdes ruppofitoires^ & en 
appliqu-ez tous les iours vn à 
rcnfant , qui Toit du poids de 
deux drachmes. 

Autrement félon Rliafis:Prenez 
du Comin pilé & meslé auec du ^^^j^^^ 
fiel de bœuf,autant qu'il en fau-^^^*'*^^^^^ 
dra^& ayant fait de cecy vn Qiri- nizmUi 
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L'h^yh pî^^ftrc ^ mettes le fur le nombril 
^ ^. ^ de i cnrant, 

prtïepxr i o t - r 

U bou' It^cm ihuylc doliuc prmle par 

che , tue la bouche eft bonne contre tou- 

toHtefir te forte de vers & les tue. 

tedîvm Encontre les vers qui fenomcnt 

toins." Afcaridcs: prenez de la laine de- 

licc^Sc en faidcs des fuppofîtoi-- 

rcs , Icfquels eftans trempez en 

de rhuilc d'Abfuicc , ou de Rue, 

ou de noyaux de pefches , ou 

auffi en de l'huile d'Amandes, a- 

meres , mettes en tous les iours 

vn dedans le ficge de Fenfant. 

Il eft bon auffi de baigner Ten- 

ôf/rf ^^^^ dedans de l'eau , en laquelle 

Us -vers, ayent bouilly des fueilles de pef 

Vnguet cher^&d'Abfincc. 

cQîitre Voicy vn vngucnt propre à c'eft 

Us^m. vfage: Prenez del'Abfmce^des 

lupins , dVn chr.cû dcuX drach- 

mes^duSiler môtain, du Comin 
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de la poyuretc,dc la Centaurée, 
de la corne de cerf bruflce, d'vn 
chacun quatre drachmes , & le 
tout broyé & méfié auec de iliui 
le d'Abrmce,ou d'Amandes amc 
rcs, le poix de deux onces 5 en y 
adiouftant quatre drachmes de 
Cire, faidescnvnvnguenr, &: 
d'iceluy frottez en doucement 
ie ventre & le corps de l'enfant. JSmpla- 
Autremêt , prenez de la poiure- ft^'^ ^^J'^ 
te deux drachmes de l'Abfince, ^^'^^ Jj^ 
duMaftich^dVn chacû vne dra- .^^^^.^^ 
chme,dc l'Aloës^duCoral rouge 
dVn chacun deux drachmes, du 
Coriâdre préparé fix drachmes, 
îe tout foip bien puluerifé , & 
puis prenez de la farine de fci- 
gle trois vnces^dcs lupinsbroiés 
fix drachmes ,& dufaffranvne 
drachme , en y adiouftant dufuc 
de Rue deux onces , ou au lieu 
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d'iccluy autant dliuyle de Rue 
&cdi\ fuc d Abrince^quatre onces 
ou au lieud'iceluy autant d'huil 
le d'Abiînce , le tout mcflécn- 
femble, faidcs cnvn cmplaftre, 
Scen appliquez fur le nombril 

^^t*tre de i enfant, la largeur dVnepal- 

en^fUfl. me de main. 

Vn autre emplaftre propre prin. 
cipalement cotre les plus longs 
vers:Prenez du fuc d'Abfuice,& 
du fiel de bœuf^d Vn chacû deux 
oncesjde la coloquinte huit dra 
chmcs^le tout broyé&mcflé en. 
fcmblc,eny adiouftant de la fa- 
rine de froment, faites en vn 
emplaftre , 6c le mettez fur le 
nombril de l'enfant. 
Enccftc forte & manière vous 

^^"^ appreftercz auffi vn bain pro« 

W '' F^ contre les vers : Prenez de 
rAbfmce , ôc des noix de Galle, 



autant qu il en faudra , faiétcs 
bouillir le tout en de l'eau, & 
ayant mis Tenfant dedans icclle 
eau iufques au nombril, laucz le 
chaudement. 

Des efiorchetirés. Chdfitre. xxix. 

Contre refcorcheure que les 
Latins nommetlntcrtrigo 
quand les membres, &lapeau /«^^r/t/- 
de l'enfant pourracvimonie dcfj^^ 
iVrine viennent a t'ekorcher ôc >^ 
rougir : Prenez du Meurte redi- £4 eau- 
aé e?i poudre , & d'icellepùlue-/ec[^s ef- 
rifezealapattiebleiree. ^J^'?^" 

Ou bien prenez du Glayeul,des ^^^^^^ 
Rofcs rouges,duSouchct,auîât ^^^^«^^ 
qu'il en fiudrapourle malj & le f^. ,. 
tout à part ou enfemblereduiâ 
en poudre,c%âde2 tfieellepou- ^^ 
dre fur la partie offenfee. Item^ 
prenez de rhuilc Rofat vne on- .^V 
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ce de l'encens blanc vncdrach. ] 
& eftant le tout meflé en{emblc ! 
adiouftésy hui6t grains deCâ- ' 

phrebroyé&liqaifiévnpeuau ! 

parauat dedans de Tcaurofe, Et ! 

Liyanr de tout cecy faîd vn vn^ 

guent, oignez en les e{corcheu^ ^ 
^,,^ res de l'enfant. A cefte mcfme | 
hiac ra- chofc i'vnguent nommé blanc 
fis* raiis^^crYngucntrouge^yiont ; 

fort propres. 

sia^ tU ^h^p, XXX. 

morhus T E haut mal^ OU mal defainâ: ^ 
c&mitù' 1^ îean^que nous appelions cft : 
mli^tiT ^^^ des Grecs eptlipsU , & des 
i:/mft*- Latins Morbus comitialis^Luna 
leus^SA^ ticnSjHerculcuSj morbus Saccr; 
«r- & à canie que ce mal aduicnt le 
c'# h plus fouuér aux en fans , & mef-. 
deS.ica ^^^^^^^^^^ ^ ^^"x qui font petits 
(pour ce quils ont le ccrueau 

fort 
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forthumide ) il fe nomme aulîiJ^^J^^^^ 
faidicos, c'cftà dire maladie des ;J^.^ ^^ 
petits enfants. Or ce mal icy^et,^^ ^a, 
vient en deux {brtes&manieres./^»^, 
Carilnaift cnfcmble. auec Teii- ^o«r- 
fantcou bienîlluYruruiêt après ^^!^., 
la naillance , &: proiue.nt de pie- ^^i^j,^^^ 
iiitude, Schmiicurslentes^froi- ta^ua- 
des &pituiteufes dont font rem rtfcn> de 
piles abondamment les parties ^.'^f* 
nerueures. Mais le plusfouuent-'*^^ ^^" 
ils en guari fient par mutation ^^f,^/. 
d'aage de temps,delîeu5& de rai 4jJ<*i. 
fon & manière de viurc.Car ain- ^^**re. 
Ci le recite Hippocrates. Ceux - 
(did-il)qui eftans en aage puerir: 
lefontmaladesd^Epilcfic&mal; ^ ^; 
comitial(qiie noftççvalgairetap- 
pelle, comme nousauoiTsdidjj 
Lemalde Sain<£fc|ean) en font 
deliurez Scguads prinçipalemet 
par la mutation de raagepuerile 

o 
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en icancfle(laqi:ïcllc cft de chau- 
de &feiche température , & par 
tant contraire au mal comitial, 
qui prouient de caufe 8c matière 
froide & huniide)par la mutatio 
des temps & faifolis & des lieux 
(comme quandils font menez 
en vne région chaude & fciche) 
L'c^iîep delà diaite & raifon de viure^la- 
Jià pro- quelle puifTe faire la temperatu- 
HkîJt di j.^ ^^ corps plus chaude&feicbc 
^r^>f^ En quel cas il ce mal icy neiaiifc 
/,,/^^/^^pouiti entant mailcj deuat qu il 
Le mAÎ ayt vingt & cinq ans , ôc la fille, 
dùSjm enuiroXile temps que fes men- 
Ufjfe u ftr^esf efmouuêf3& quen'y par 
mnt'Cm l^wî^cé denàturejn y par mede- 
Unî m4 cineSjOniiepuiîîe^'durâtcetêps 
te deuat la^cHafïer n'y g«arir cette mala- 
lais. an dieuly agrâd dangerjtantpourx 
?^*'^ ^ Icnfant mafle que pour la fille, 
Ur< q%^ ^^ tout le temps de leur Vie Ils 
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ne demeurcntEpileptiques. ./^;j 
Parquoy fi l'enfant a apporte^^^^^^^ ^ 
ce mai auec luy , en naiffant , il prendre. 
fiiudra mettre tout foing & dili- 
2cncG,qu il foitnourfy& entre- _ 

tenu de viandes qui ^<^^^^^ ^f chat^des 
vertu &faculté chaudes & fei- ^ j^, 
ches : defquclles il faudra auflî ches.. 
que la nourrice vfe. 
Dauâtage fi cefte Epilepfie n'eft 
venue de nature : ains dé queL 
que autre accidêt; il faudra met» 
tre peine que le laid delà nour- 
rice foit bon,&: fort connenabk 
à nature. Et pourtant il ne fera ^^ _^ 
pointmauuais ( fincceflîtélere- ^^ ^^^^ . 
quiert) de purger le ccraeau de l^uca» d&^ 
nourrice par mcdicamens pro- /«^ww- 
près &: çonuenables à ee/aire. '*'^^: 
La nourrice doit aullî euiter & ^^^^^^ 
fuir toutes viandes qui refroidif ^^^^^^^^ 
fcnt : elle doit auffi fc donner Jre/^^^s^ 
5 iî 
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garde de bailler à rcnflmc plus 
de laict qu'il ne pourroitayfc, 
HuyUi ment digérer. D'autre-part ilfe^ 
fottr les rabonde couler dedans Icsna- 
nareaux reaux dc l'enfant , del'huylede 
L "* Çaftor,derhuylcdeCoftus, de 
^^ ^aci. riiuyie d'Euforbe,& faudra mef 
m^fe- 1er auec ces huilcs(pour l'odeur) 
mena de dclaRue, & de l'Aza puante. 
p.tone, ^1 faudraauflî attacher au col de 
l'enfant de la fcmencc, & des ra- 
cines de Pseone , prinfes & arra- 
chées au déclin de la Lune. 
La tloe- Et fi la neceffité requiert dauan- 
rlaqt*^ tagc.il fiudra luy donner à boi- 
L4 pre- redeiaTheriaquc. Il fera prof- 



yre- redeiaTheriaquc. Il fera pro 
^ ^ fitable de donner auffi à l'enfar 



Uiure, 



■ant 



delà prefure de Lieure auec de 
rcaumiclee:& leiour qu onluy 
en auradôné,ilnclcfLiudra pas 
alaider^ny luy bailler du laict. 
Item y pendez au col de Tenfant 
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du Guy de chcû-ic quifokcuil- J^^J^ 
ly au mois de Mars la Lune eftac ^^^^^^^ 
au déclin. aucoldi 

Il y à encore pluficurs autres rc- ïenfmt. 
medes qui feruent conure ce mal 
Epilcptique : mais nous auons 
icy tant feulement efcrit, pour 
la bricfueté ce qui rembloit eftrc 
le plus expédient. 

DeUrhiîfie. Chap. -XXXU 

TOutesfois&quâtes queTen 
fanr dcuiêt fi rcc&fi maigre, 
que les os luy perfent la peau, 
comme on dit communcmcnt * . 
( laquelle maladie cft nomec des 
Gtccsphrbtfis , & des Latins Ta- .^^^^ 
bes ou Macies,& prouiéc de flu- fdefira^ 
xions d'humeurs acres , delà te- hes e» 
fte aux poulmons , dont s'enfuit m^ia^ 
erofion des poulmons, & grade _^^ 
langueur pour Tenfan; il faudra ^^/,^j, 
vfcr d'vn Tauement d'eau,ci4la- ^^^ 
S iij 
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pr^h Tf^. ^^^ytmis cuire vne te. i 

l'enfant ^^c & dcspicds de mouton iut 

qui cji; ques à tant que la chair fe fcparc 

fc ^ g/ dcfoyniefmc des os. Et toutes^ 

""^'i^'^ fois & quantes que l'enfant fott 

de ce baing( car il le faudra fou, 

uent lauer) premièrement on le 

doit bicnelfuyer, & puis après 

l'oindre de ceft vngucnt qui 

s'enfuir. -■ 

^'Jl^J Prenés du beurre fraits.de l'huy. 

Jn^'^doit le violation Rofat, dVn chacun 

^ferhU <icux drachmes, de lagreirefix 

fntk rf» drachmes^de la cire blâchequa- 

hahg. tre drachmes , Se le tout fondu 

enfemble faites en vn ynguent, 

Se vféz d*icelay , en fortant du 

bairig^ ainfî que nous auons dit, 

\j4f*tYe Vn autre vnguent, prenés de la 

gumh^ debrebisjdu beurre frâiS;,le tout 
" fondudcdâsvnYaiireau,misfur 
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les charbos^ & redui£t en forme 
dVngucf.faictes comme dciTus. 
DeUPAraljJte. chap, xxxii. paraU- 

CE mal que les Grecs nom^ fis, iâefi 
ment Paraljjis les LatinsRc- r(^foh*ii<^ 
folutio y félon que récite Ga- ^'^^^ '^^ 
lien : c'eft quand IVn des coftez p^ *^ljl 
du corps à perdu tout fcntimcnt tienhm 
&mouucment:aucuncsfois auf toàs. 
il quand d'vn cofté, le bras feule Q&^^fl 
mentjOU la cuiflfe, ou la langue à ^^*^^^'^' 
pcrduoulefentimétjOulcmou- *'' " 
uementiou tous les deux cnfcm- 
ble:&la caufe de ce eft rêdue par 
Galien^au Hure premier des cau- 
fes des Symptômes 5 chapitre.x. 
Icelle maladie donc nous ap- 
pelions Paralyfîc vict auflî quel- 
ques fois aux en fan s, en telle for 
te qu'ils ne pcuuent remuer les 
mains^ny les bras^& ne peuucnt 
le tenir for les rîeds. Priranoy lî 
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cela aduicntàTenfant durant le {, 
tcmpsqu'iltctcencorcs, il faut t 
que la nourrice vfe de viandcsSc 
medicameis qui cfcLiuffent,& 
dciircheàt^^Et doit le plus fo^ 
j ^'-^ ^^ uént viurc de viandes rofties ou 
^ j^l. frittes 5 & s'abftenir totalement 
çhis. de mâger du laid ^ & du poiflbn 
& de toute chair falee. Dauanta- 
ge elle ne doit point boire de 
vin, dedans lequel y ayt dei'eàiu 
& deuant qu'aliaifter rcnfant 
ellele doitJauer5&; puis après 
l'oindre jd'iiuyle de Câftor , ou 
deCoftus. 

Il fera bon auflî de donner tous 
jEcBiê- J-Çsiours à manger à Fcnfant de 
aireponr ceftEîeébtaite quis'enfuit. 
Venfant Prencs de la mente fauuage , de 
Pdrall' ^ la Ganclle,du Comin, des fueil- 
*'^*''' les de Rofcs feiches,duMaftich, 
. du Senegré , de la Valcriennc de 
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i'Ami^des doux de gyrofle, du 
Sandal.du Xyloaloës.dvn cha- 
cun vne drachme :&vne demie . \ 
drachme de Mufcde tout cftant 
enfemblc bien pilé&meilé aucc 
du miel eicaitié : iàiaes^^n vn ^ 
Eleduaire^Scen donnez tous Icsv^ 
iours à l'enfant Paralytique- la 
quarte partie d'vne drachme. 
Que fi Tcnfant cft Paraiitique 
de tous fes membres;Prenés vnc^J^-J^; 
once de cire , & vne drachme p^raîy. 
d'Euforbe5& le tout eftat fondu n'j««. 
& meilé auec de Thuyle d^oliue, 
en forme d'Emplaftre mettes le 
fur Fcfpine du dos de l^enfant. . 
X)}^ tremblement des çxtremtteX^ 
cha^. xxxin. 

SI les extrémités dt^spartief dû 
corps de i entant viennent v- .^^^;^^ 
nefois à trembler : Il y à danger ^^ ^j,^^^ 
que les membres fe rctirem , & 2»* î& ' 
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mfe aif q^oy q^^^d ce mal aduiet à l'en. 
Us bras fantil luy faudra ainfi remédier. 
S^ /« Prenez de Thuyle Rofat, &de 
M.^^^ l'huyle d^Nard ,& iceux eftants 
fi»J*^of i^^fl«^2; enfemble & efchaufFez^ 
ut Veffi oignez en refpinc du dos derê^ 
ncdtfdes fant & les autres membres qui 
tremblent, ' 

Combien que vous le pourrez 
auffi frotter & oindre d autres 
huyles qui efchaufFent : comme 
cft rhuyie Laurin.Que fi ces mé- 
decines ne profitent enrien^pre- 
nez le confeil de quelque Me^ 
decin* ^ 

çkâp, XXXIIII. 
TpV'Auantagc fi Tenfent eft tor- \ 
i^'««* J-< mêté de la grauelle & pier-.: 
1^'*^^^^ res en ia vciïle ( qui font du vice 
«tlk> ^ imperfedion de la matrice, 
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OU de la mcrcjla quelle cftâc grof . . 
ft àvefcuintemperammenttou ^ 
qu'il ayt quelque aujcre conduk .1' 
de IVrine empèfcRé : ce qui fe cimm 
cognoiftra s'il piiTe goutte zoncognoi 
goutte, peu&iouuenr, &àuéoyî>^ î»« 
grande difficulté&douleur>& fi jl^^^ 
ion vrineeft claire, & fi fon me* ^^^^ 
bre viril(fî c'eftvn mafle)eft touf 
iours droid , alors il faudra ain* 
fi remédier, 

Premierement^lauezrcnFanten 
de l'eau dedans laquelle ayent-^^„'y;^ 
bouilly des Mauues& Guymau- grauellt. 
UGS , de lafcmence detin:, & de àt ïm- 
la Paritoirc, Secondement don-/^'*^» 
nez à manger à l'enfant quelque 
chofe qui prouoque IVrinc. 
Finablcmét quand vous le met- 
tez coucher 5 frottez luy fcs ge- 
nitdifes d'huylej&ltîy donnez à 
boire de l'eau de Meures vertes^ 
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auc'c du laid. 
po'lr^ua Ouwti-emcnt: prenez da fang 
nr ^la d'vaboAij:q,&dclâpoudiG ayn 
^wiSc. Siporpiô bruflé , & le tout aiicflé 
^nfcinbWauee^cl'huylc de fcor 
pion.ouderhuyledeLisblanCj, i 
& reduid en forme d'cmplaftrc \ 
mettes le fur ks gcnitoitcs de ; 
i'cnfant.: ,. 

Des yeux louches], -, - 

Chap, XXXV. . 

Fliiablementqiiad vous voy- 
iez qù'vn enfant fera louche, 
iî^;„£(/^ à eellefinqueccftecouftuniene 
àn/neit- paflecti nature. Premibrcmcnt 
fant^uf mettez k berceau dedans lequel 
** Içnfanteftcouchéjen telle forte 

Ictéches. & i^âiiiere^que l'enfant regarde 
J^eUur, droiftement la lumière, & qu'il 
ne puifle icrter fa veuë en haut, 
n'y d'vn cofté n'y d autre. Que 
sli à ia commecé d auoir la veue 
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cletrauers-.nietrez alors le bcf^ 
ceaii,en telle forte quel entant 
ayt la lumière de l'autre cofte 
toutà roppofite,àfin qu'llfoit 
contrainadc aerourtierfaveuc 
(quâdil voudra voir lalùmiete 
de ce cofté qd'il auoit îa aceou* .- 
ftumé) enl'autre cofté tout di- Dtmut. 
ucrs. Et de nuiét mettez aufll la 
chandelle en tellieu , que parrk 
Glarté , la vcîie de l'cfant foit de.- 
tournée d.c ce cofté la , auquel il 
auoit accouftumé de regarder. ^^ 
Dauantagc attachez quelque ta- F«^.^^ 
pifleric de diuerfes couleurs , ou jr„ „^. 
de drap de quelque belle cou- leurs rtf 
lcur( comme iaune &bleuf ) en w«yt ^ 
ce lieu, deuers lequel vqus.v.oiih J,^'^^ 
lez qu'il retourne fa.veue:a ccllç 
fin queurcgatdant ces couleurs 

favcuefepuilTe retourner. Gar 
cepédant qu'il s'amufcra à vcbir 
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fouuent Icschofcs qui refiouit 
fentlaveuë: peuàpeufaveuëfc 
retirera de l'autre cofté contrat 
re à eeluy qu'il aiioit acouftuméj 
Et p,oûr4^îî^ *îi coiiuiendra touf- 
iours faire cela, iufques à tât que 
.yritter cognoiiïîez quil ayt la veuë 
tejimet. droite.Car fi vous le faidcs plus 
long temps & que n'y ayez au- 
cun efgard , il y aura danger que 
voulant euitcr qu'il ne foit lou- 
che d'vn cofté, qu'il ne le foit de 
• " l'autre* 

^ Il fuffira d'auoîr traidé iufques 

* ky de l'enfantement de Wiom- 

mcj&dcs chofc quiaduiennem 

k\ •: autour d'iceluy. Que les gens de 

'^' j[çauoîrprennent en gré , ce niié 

" '-pmt labeur, &quils me facent 

ceft honneur de le lire : ie m'at 

feurc quils ne fe repentiront 

" 'point de la ledurcy n'y moy auflî 
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à iamais de ma peine, & de mon 
labeur. le n eftime pas auffi qu'il 
y ayc aucun tant ingrat, & inhu- 
main, que fi i'ay icy vfé de quel- 
ques mots rudes&peu cogneuSi, 
vouluft pourtant attribuer cela 

fJulloftà ma négligence , qu'à 
a difficulté de la matière , & à 
rargument eflongné de l'vfage 
couflumier de ceux qui efcri- 
ucntauiourd'huy, 



FIN. 
^^ten deuanp le ternes, 




